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\
frlmCf dn gmupct fe formèrent dahi tourPtrit, et l'un apprit avec

{Certitude aux Tn«iillerief te pUndc»c(in}«ii#«. • Le tcicfin devait foii»

ner à minirit dana tmi|e la ville* et tii 9^inrfeUlrii réunii aux habi*

fcine« diATérentef, n ême dam le Palaif,

Le nriif au foir, a huit heuiei et demie, après avoir fait le cna«

cher de Klonfieur.lr Dauphin» je (ortia dea ThutHerl^s pour cher*

cher à ct'nnuttre ropinion piiblique. Le» ccMira du Chftteau «tnicnf

fempliea d'environ •hiiHfnilItgardv* nationtusdc diférenK» Seâioni,

dirposcs à Âftifnéx^t Rot, J'alU| au Palaia Royal d(>nl je trouva^

{irelque toutei'fe* ifTuei mmèea ; der eardes naiionauà yliioient (bua

ea armea, prètek]^ iiiatcherai|)( % huijjerifa pqtir foutfnir lec bâtai}-

Ion» qiil leaïivoient précède* ; mais uite populace agitée par le» fac-

tin X rempliflbit Its ruei voifineii et fea claïueur» r'etentiflbiem dq

toute» parti.

jii rentrai au Château vrrÉ onïe hmireu par les appartement du
Kbi; 'LesperfonArade fa'Ooiir,'"rt Irilleade Ton G;rvice«Vriflèn^

bloient avec inquiétude. Je. naflai dantt Vappartetr^nt de Kfonfietir le

paiiphin, d'où un inilaiit«prc^ i'entvndi» Tonner lelocfm et battre la

généraU; dam toup le» quartiers tk Pa^is^ Je reliai dans le f^lon juf^

«fu'àiinq heures du mitin avec Mdr. de Su iifMv, femme de Cham<«
brédii jtune P'iincet A fix heùfesi le Roi deketîdit dans les court

du Château, et pa0aeo revue ica gardes nationaux <*t les $ul0ès qui
jurèrent de Icdcirndre* hp Neine et fts rnfam fuivoient le Roi.
On entendit dam Itia rangs quelques voix l'édiiieutes : elles furent

MentcaéioufFeespAr les cris mille ^it répétéa de Vivi 1.x Roi !

Vive la Nation I

L'attaque des 1 huillerlef ne paroiflânt paa encore prochaine» je
fortis luke.féconde fuis» et, je fuiiris lea quai*, jusqu'au Pont Nruf. Je
xèncciitrai partout ((es rademblemens de gem armés dont les mau-
vaijcs intentior.a n'étoient pas doiitcufes ; ils poitoient deapiques» ii/à

finirchès, des haches^' des croiiTaiis. Le bitaiflon des Mar/eiHm •mar*

choit dans le plus grand ordre avi^: fit canons méclu; allumée; il

invitoii le peuple aie Iniyre» ^W^7*«iii^/r» tiifoit il, à JMtrt ééttgtr It

tjTM ti frtcJamer /f déthéatic* à l'JJ/kmblée A«/iMr«i^. Trop ceitain

de ce qutalloit fe yaii'cr, mais ne confuliant que mon devoir, je de
vançai .ce bataillon, et regagnai auflttôt les ThoiHeries. Un corps
nonibieux de^rdes natioftau:( en fortott en déiordre par U porte du
jardifi^ii-juivis le Pont Royiil. La douleur itoit peinte fur le vU^ge

de

'>**<Nf»,,.

engage*

blte ;

tionalr

Miinici

Coûta r
iiiftres
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'^ la pliptTt d'anffe cni, Plufieurt dlfotent t '' Nom wtmtt fntê 0t>

f# matin du il^fendre le Roi, et au moment nfl il cmirt ie ptiin ifrénâ
¥ dancar, MNisl'abjndnnmmi." Lenauirctdu paitidtftconfpiratetirit

bijurkiient, menaçaient lairrt camarades, et tri fiMrçoieiii à < él<4raer*

LcR Iknm fr laitferent ainff dominer par le« féditieiix \ et cette fiibieA#

cAiipable, qui jnCquea là avoh produit tcMii le« maux de \é Ruvulutioiif

iùt encore le commencement des malheurt de cette journée.

} Aprèt bien den tentative! pourpinêtrerdan^ le Pahi-, je fi» re*

«onnii par k Sniflè d'une de» portes, et je parvint i entrer. J'iill^l

fur le champ i l*ap)>artement du Roi, et je priai quelqu'un de (uft

lervi^d'inilriiire 8a Majefté oetoiit ce que j'avoi» vu et fUtendu.

« A (èpt haiiret, let inquiétudes aug'nentérent par la lichné da
plufietirt bataillons qui abanHr>nnoient liiCcefBvetnent les Thiiillerieni

ceux det gardes nationaux qui ^(Inietit i lerr pnfte, au non bre da
anatre ou cinq cents montrèrent autant de fidélité que A* roiirape

|

«furent placée indtftinâcment avec lea Suiflèt dant rintrrieur dur

Filait, aux diffcrens cfcaliers» et A toutet let ifliies» Cet mnipea
voient palTc Ja nuit fans prenJre aucune nourriture, je m'empreflAt
avec d'autres ferviieura du Roi, de leur porter du p.:{n et du vtn, en
let encourageant à ne ptiint abandonner la Famille R jrale- Ce fut

tfon que le Redonna le command' rreni de l'intérieur de fim Fa-
laise MM. leMjréchal <^ A/////;, le Duc du (Jk./eUt, le Comie
dt PijJêguTt le Baron </r Vitménil, le Comte d Hervéitft leMnroTiia
4it Pujft, Sec» Let peifonues de la Cour et du fervice furent Hijti !•

biiéet dans diflfcrentes (ailes, après avoir juré de défendre jurprà la

mort la perfunnedu Roi. Nmis étions environ trois ou quatre cents'y.

inais fans autres armes que des épéca ou de» piflolets,

; A huit heurr>, le danger devint plus prelFant. L'AIFemblée Légif-

lative tenoit frs (lances dans le bâtiment du M inèee donnant fiir la

jardin d( s Thuilieries ; le Roi lui avoir adtireiTe prurieurii mefTigera

pour lui faire part de la pofiti(m où il fe trotivnit, et l'inviicr à num-
mer une députatiou qui l'aidât de Tes confeils ; l'Aflcnblce, quoique
l'attaque du Château fe prèpaiiit fous les yeux, n'avuit fait aucune
féponfe. -^^ •

Quelques inftantt après, <hi vi' ;nitrer le département de Pari» et

plufieurs municipaux, ayant iieiw étt: Rœderer, alors Prucureur*

General Syndic. Rœderer^ (jns doufé d'accord avec les. cnnfurê.«,

engagea vivement Sa Majefté à fe rendre avec fa Famille à rAffenu
blte ; il aflura que le Roi ne pouvoir pli.t compter fur la garde na*
tionale ; et que s'il reftoii danti fon Palait, ni le Département, ni la

Municipalité de Paris ne çëpondoient plut de fa fûreié. Le Roi l'é»

Coûta fans émotion y il rentra dans fa chtmbre avec la Reine, lés Mi»
iiiftres et un petit ^notrbre de perfonnc-, et bienibt aprè^ il en f(»rtit

|*eiir ie rendra avec Ix Famille à l'Aiièmblée. |1 étoit entouitéd'un

if^. ' • détachement

'w*--
' *
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jiNicMmem de SM{fn!% cr de Cardes Nti1mMiii« De innitilb fkt^
§mtirt dufervfce, Mde. la Princeflê /^ iL«Mi«/>, M Mde. hi Mb(M
4|idie ék Tmrzrl^ |Miurnepai quitter lejeune Priitee, lu»oMlfée dT
hMkx eiiK Thiiillerief Mlle, fe fille, Igeede dfaifept ans, au oiUies'

4h ioldati. Il étoit elort prêt de netii heuree; \

. Forcé de rcfter dent 4et ppertemens i'ettendoii ««ce tertfnf 4t

fnlte de Udémarctie dn Roi t j'itoti aii« ^nêtrei qui donnent Utt \é

jardin. Il y avoti dfejà une demie-heure que la FatnlHe Royale éWiit

é t'Alêmblee, lorfque je vis fur la terraCe des Feiiillans quatre itfit

Ï
lacées fur dés Piques, qiie l'on nortoit du cote du lieu des Afa^osifl

u Corps Lègiflailf. Ce fut \kf |e rrois^ le (ignal de l'attaque dtf

Clilteau, car au même inftant un feu terrible de cakion et de maiifcniet '

torie fe fit entendre. JLe» Wlles px Ip boulets cribident le Pawtte

Le Roi n'y ét^nt plus, ohfecim se a'occupa que de fa propre ftreté |
*

mais toutes 9eH iflues étaient ferméea. «ttuie mort certaine nous at«

tcndoitt Je cours de toutes parts ; déjà les appartenens et lesefca^

lirrs étoientJ|onchés de morts : je me détermine a fauter fur la ter^

tafTe par une des finêtres de l'appaslctnem de la Reine, f« ttaverft

lapidemertt le parterre pour ganier le pont».Toiirnant, Un grosdff

(uftflcff, qui m'avait prroédë, ^ railiolt fous les arbres. Placé ^n»
tredeux feux, fe revins fur tnes pas pour gagner l'cfcalicr neuf df
la terraiTe du bord de 1>ea«i : je voulus fauter fnr te oua>t le feu con^
linuel qui partoit du Poi)t*Roya! m'en empêcha. |e m'avançai do
snèmc'cftté julqu'i la 'porte du jardin de Monfieu rie Dauphin ; Iti^

des AfxMj^iy/fiV qtti tenotem de maffacrer plufieurs Siiifles, les dé«
poiitlloient* X'un dVux vint à moi, une épée fanglante à la biain t

.** Cùmmenr, citizen, me dtt-i1, tu es fims armes? prcfis cette épéeî
f* aldèt ïidns 2 tuer." Un autre MarJtiUaif «'en empara. J'é^toît

en effet fans armes» etv&tu d'un fimple froc ^ fi quelque chofe efté

indiqué que j'étois de fervice au Château ^ je n'eufie pas échappe

Quelques Suifles pmirfuivis, fe rëfngièrent dans une écurie pe^
dUlantede là, mài-mênne je m'y cachai, ces Suiflcs furent bientôt

maffacrés à mes côtés. Aux cris des malheureufea viâimes, lé

maître de la maifon, M. Le'Drtttx accourut : je profitai de cet inHab:

pon^r ehtrbr chez hii, et fdns me connottre, M, LtDnuk et fa femme
m'engagèrent à refter, jufqu'à ce que le <bnger fut pafle. J'avdit

êms ma poche quelqties lettres, de.<» joirrnaux à l'adreffe du Prince
oya'et une carre d'cAtrée aux Thtiilleries fur laquelle étoient écrits

mon nom et la nature de. mon fervice <; ces papiers auroient pumé
faire teconntittre : j'eUsà {wine'le tems de les jcifter. Anflitot una
troupe armée vint viflter ia liialfun pour s'aiTurer fi des SuifiÎBS n'^

étoient point cachés } M, Lt Dreux me dit de faire femUani de tra»

iraiiler à des deffctns placés fur une grande table. Apres une recfaerchu

ioulJhv CCS homm^ les ihains éeimes de fang, s'acrptèreiit. poiif

laconiet

kffUTcadu

fMdbclat
OashoiDi
en feaim
lambaaiix,

£ Fendant
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innf<«r ffkhnwit Inri flafinatt. }• fWItl dblM Mt «file dafiiit4M
kfumdtt .na*lii:jiif(i|u*i quttri hcureidu UAu ayant foiu lei vtiix l*

iacAacladealMrrrurf^il ft cumoiiiaiil fbr Upkffedt Lwim XV4
Vai honmef aflaAnolcntf d'anifta oanpoteni hi/tlia des cada^^rc* y.

étf fcounaa oubliant taHlt podaov lai mutUoiao^ i- ao ariacbaiaot ém
liinbtaiiif al lta.portoiant an trioilipha.
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( Feadant cet liitcffvaUe, Mde*. d9 R^mBÊnt^ ISunoio da rkambioi

da Monf(^ur la Dauphin, qui n'avolt ichappé qu'avec peina aM
^Haarè étk Thnillèrici^ Vfi* aofi (a téftieier i 4aéa' oatia natfbo 1

ONelque» ftgltea qifC nota fimat loua enf^fUrantrai» (ilence. laa.filô

es naa h^iea, qui daai «r ouanant airlvàfeotikrAilcflibîéc NaiioMb

Mle^ ilout apprhantaiio la Bol» Jn/ptuéu iÂ/njfwiUtêtt étoit faidâ
^vuaaveo la FamiUa Rujhda.daw la lo^a dii rdMâ<euc<ltt Li^iiNi^hÊ^

ar qui étok'ImpoffiMa dfàppiochar. <U fc piriqnna^

: Jt-réfoN» .alnrad'atrai! OBtrootar oiaieiDrte .<t met fftfoOK, daM
m^ tnaiAmlda campégfta. A cioq Itaiiea da ttt\^ que ittàbiioif dè4

Jktiia plm>Adaiix «lit mail laiHarfiiraa éiuh CetW*** «t* ]• Mt
dévots pas abandonner Mda. éé Kamèant* Kouiconvlunict de praoié

4f^ fat route de VtrrâSllaff.où.elle deme^roh \ let' fUi de noa. m*cB
ivous aecooipjigftèKcnii Moua tnawerfamci le Ppnt l«oi<i« XVI» odo<I

IHidecadayrea jiuda^ dêjà.pofrifiél par la grande ohak^ir ; ef,^ical

hiao daa dangers^ noua iortioiai de pAiii par uha brâolie qittt; Ji'éiaiib

point' gBffdée. 1 !

: JDaaaih PlaJÀe da GréiicUa» nOnt fuHKt retutontria ipardca fÊaflbtté

îclievaLqid crièrent de loin en nous.meiuiçant dé kura aivnea l f* Aaft

f:ita» ou la ni6r4." V»i\ d'eulmepreoafit-.paor Qardtdullf]ii,.t30ir

coucha en j6oe at allait tirer fur moi, lorA)ù'^a ai«re .pjcpofa dencAg
qppduire è la Muhicipalité de . Vaugicand* **. h y eii a déta uâaC
** vingtaine/difoii^ii» l'abbatta rcrapiui 19'andé!' Amfif à la Muni^i

clpalité, noi h&téa forint reconnfiS': \t Maire m'interrogea. <*, Piéim>
** quoi dana k dan((er de la Patriein'flf<«ti|,:D|8 2 to* pofte i Kourqual*
" <yuittes. tu Paris ^ Cela afinoncede ntauvaififts intentions." •r^**Ou^

f oui/' Cfiaîa populace t "jen priron,le8 Ariflocrates, eii prtfoo.VW
CfeftpcéfiiliBuicm, .-&£ pondis, j^e* P^rc^q^eje^voulois;: me. rendm
à.mon pôftef qtié voiis'm*avez rencontré fur h lotUe de. Verfaiile»^^

où je demeure; c'eft là qu'eft mon pofte, comme c*eft ici le vbtre.** .

n^ifHetrn)|ea;aiiflli Mde.'dUr RutHhitl/: Aqsrb^resafliir^ent que noua

>fK4ui la vérité^ et Too doua délivra djes, palTe-potts. Je dois.rcadré'

r^ce.à I» .Providence de n'avoir, pat été. conduit' à. Vau^irard :.oif'

noit d'yenfernr.er vinct-deux Gardits du Rmî» :
qoc Kon tonduifitiaU*

Mite à. l'Abbaye^ où ns furciK maîracrèf tadvMX Seipt^nabrr Cui»i

'$f^i. ... : . '

. ,;

De Vaugirard à VerfaUlefl),, des patroiiilTea dogens annéa< non»
lâtèieitt à chaque inftant pour virificr.AQflLpi»iIiepoj:i^

,
Jacondii^^

ii<

' ^ ri*" «**»>» *-j



|l<*«- 4r HèrnUK» i!hèf T'i fwremvt «t j« partit «1(11161
,

rviwirr •• felii dt ma f^millré Ltchflte qiiej'avoii f4iie vii ffniaiif

Sir itfM fanètrw dt« ThnilleilM, là fatigue d'un vuvaft dt dnus«
«tt?% r« m*» réflfxitfn» d<Hil«iuretilct dir Itutliploraolc» événcmciit

Jtil vrfNii« lit dit (t. Huiler, m'accablircnt tellement, que j'ciit itnc

èvrt tièk fnrtc. je nrHai le lit oendant trois joiirs 1 mai»» Impa*
tirni de (avoir le fui'i ou Roi, je (urmofitai inon midé et rcvina à
Parla.

Ij9 trtlae ait (rdr, j'apprli ft moi: arrivée aiie la Pantilla Rovalei
aprèa avoir été retenue depuli le dix aiti Feiiillana, vcnolt d^ltrt

«midiiiirafi Tetrple, que la Itiiaveit fait choix pour foa fcrvlie dt
M. et Chémittf fin ptemier valet de chambre, et que M. Hui huiC»

lirr de la (hiin brv du lloi« etdiftiiidà la place de premier valet dt
rhan brr de Mttnfieur la Dauphin, dryoit fervir ce jeune Prince.

Mdé. La Princeflê de LénutaiU, Mde. la Marquife ir Têurut ce

MMe. Pkuline de 7«ars#/avoient accompigné la Reine. Lea Damet
Shihmtl* Bênùr»t Sëvam et Si, Brin femniea de chambrai avoienr
lîiivi le* troia Prii[iccfl*ei et le jeune Prince.

• Je perdif alors tont efpoir de continuer mes fnnâlont atiprèi dé
Moniiaur le Dauphin, et i'alloia retourner i la campagne, totfqiie»

k fixtèmc Jdurde la détention du Roi, je hit Informé que l'on avoit
«nlevè dam la nuit toiitei lea pcrfonnct oui étoicnt dant la Tour an»
prèa de la Famille Royale, et qu'aprei avoir été interrogeât an
Confeildç la Commune de Parif, on les avoit cunduitet à la Piilbn
de la Force, excepte M. HHê qui fut ramené au Temple pour (èr*

virleRoi. On CMrgjeMPétioH alort Maire de Paris, d'iiidiquer deui,

•utret perfonncf. inftruit de cet difpofiiiont je réfolut de tenter toutf

Isa moment de reprendre mon fervice aiipr2s du ieutie Prinee. Je
ne prèfentai chcx PifitM t il me dit que faifant partie de la Mailos
du Roi, je n'obliendroii pat l'agrément du Conr:!! général de la

Commune
; je citai M HiU qui vcnoit d'être envoyé parce même

Conlcll pour fervir le Roi : il promit d'ajppuyer un mémoir que ie

lui remit ; mait j'obfer val qu'il étoit nèccliaire avant tout^ quil ht
part au Roi de ma démarche. Deux jourt aprdt, fl écrivit à Sa Mju
jfeftè en cet termes a

" SiRI,
^ " Le valet de chambre attaché au Prince Royal dcpdis fon enfance'

** demande à continuer fon krvice auprè» de lui : cùmoie je croi» qui
** cette propofition vout fera ag- éable^ j'ai accédé i fon voeiu" été*

Sa Mi^eité rép(Hidit par écrit qu'elle m'agréoit pour le fervice

de fon fclt } en eonfèqfencri je fiia meté au Temple ; on me
fouilla, on me donna des avis fur la n^aniere di»nt on prétendoit

qiiejedevdit me conduire, et le r ême jour vingt.iix Août, à huit

kciUM du ibir, j'cattai dans Ui Tour.

Il

Il file



. Il itit iêmlt Jifficll* dé ifllctlre llmpreflioii ^«t fit fur mol la «M dtf

ctlt* •ugiiAc .Cl mallMiirtufii Famille. C« firt la Rcin« qui n\'»*

drrib la parole* et après de» «xprcilinfui pUInct. df boMi i ** Vmit-
'\ frr Virex mon filR, ajouta- leDt, «i «oui vont cenccrtettz ayec M.

peine je pus répondre.

** //iir pour ce qui noua jcprdo." J'étois lolloaicnl opprtilè qu

Pvnilsm le fcmper, la Reine et le* PrincelISni, qui depuis huit junr«>

éloicni fiaos Icuri femmfa, me deiranilèreitt. fi je pouritis peigner
letir« cheveux ' je répondis que je fcrois tout ce qui Ifut feroU agri».

able. Un officier' municipal s'appiocha de tnoi, ef me dli» d'un ton

aflèz haut, d'êrre plus circunfpeâ dans mes n^ponfcs* Je tus effrayé:

de. c» dibîir, .'

... Les premlerf huit jours que Je paflai au Tehiple> je n'eus iit«*

cane communication avec l'extérieur. M. Hiie étoit feul chargé dé'

recevoir et de demamier les chofies néctflaires pour la FamUle Royale |<

jtJa fcrvois inditUnâement et conioiniemrnt avec lui* Mon lcrvi(*«

auprès du Roi fc bornoit à le co«fh:r le malin et & rouler fc» f hrveuX'

leifoir. Je m'apperçuii que j'ëtois fans'cc^re obfervé par les Offickrrs

Municipatix : un rien Icitr donifoit de l'ombrage { je me tins fur tr>t$'

g»rde«» afin d'cviter quelqu'imprudcnce qui ui'amoit infaillibiemcat

pordii* . '

. 7 93 L'-'

. Le doux Septembre il y eut Ueancoup de fcf'mentation autour du
Ttmplc..'.Le Roi et fa Famille defcendirent comme i rordintHr»
pour fcproniener dans le jardin-; un Munjcipal qui fuivoit le R
dit â uii de les collègues i

** Nous avons mai fait de ccofcmir à

'f. Ipromencr cet aprèsdiner." J'avois remarqué dès le matin i-

irr

Roik>

à 1er

promener cet après* diner." J'avois remarqué dès le matin i1il4>

quiétude des Commiiraires ; ils firent rentrer la Fémtlle Royale ave<k

Eécipitation; mai* i peine fut-elle réunie dans la chambre de la

tÏMi 'que deux Ofliciets municipnix» qui n'«toicnt point de fervicis'

à la Tour, entrèrent, et Tun tV*MX nommé Mathitu ex-Capucin
dit au Roi 4 M Vous ignorez» Moniteur, ce qui (îepaffe: la patrie

*i eft dans 4e plus grand danger, l'ennemi e(l entré en Chatnpagne(

V> le Roi de Prufle marche fur Chllons : vous répondrez de tout le-

T mal qui peut en réfulter, Nous favohs que iknis, nos femiT>e», nos
*f enfanii> pdrifbns, mais le peupif fera vengé, vous mourrez avant
" 1 notis ; cependant il en eft tems encore, et vous pouvez ...««•"

*(. J'ai: tout nit pour le peuple, répondit le Roi, je n'ai tien à ma
" reprocher." Ce même Mathitu «ht à M. Hiif ; " Le ConfeiH da-

''la Commune m'a chargé de vous mettre eif état d'arreiiation."—

•

•« Q«ii V demanda le Roi.—" C'eft votre valet de chambre."—La
Roi voulut favoir de quel crime on l'acfcufoit, mais il ne put rien ap*-

prendre; ce qui i6i donna des inquiétudes fur fon fort, et il le rc*-

commanda avec intérêt aux deux Officiers municipaux. On mit lelT

fcellés en prcfcnce de M» Hiit fur le petit cabinet au'U occupoit, et'

CÛ
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t^fâh^ I fk ti««feiidii,(blr« Après «irolf fïall1^'l^hgi^^fràb-''fem*

pW. ,£h fértant,^4Wili#M'm« 4it^ <^ lirons ^de)i h mmkthtèi
*' (loiit'vaus vous eondoircc ; UvoiMefi«rrWeroitanttiit."

i^ Roi m'appelta un iftftanc tpr&i4 it me rétnit des papiers cjuc

ttlv-dtsi liolM de dépènfe)-

1 du. ^aitpleaux environt ;

r. A p:is Ion coucher, la

je plaçai' ua Ut icôtéd*

M; ;//Sr lui a?oit' rendus, etqu(.c6nit|

l'atf inquiet des Municipaux, les clar

4è ta Tmir, agltolMyrcrurUdment Ton

tloime dit cfopiiniif la' nuit près ûef

celui de &i M^ijcflé,^ ,

Lé trois Septemtoeenhat^nartiik^ltol» Sa Maje(Hs ilM^«fiMind»fl'

j*àvùia appri»d«9 nouvc^ de M. NÙe, et fî j« favds. tjudqtie choft'-

des ndouvemens de Paris. Je répondis qt:e pendant la nuit j'dToiseni>>

tendu-dire p4r im Mualcipali que le peuple fe portoitaux prifnnst que

j^ilHcMS chercher à <Vie procurer d'autres renfeignemein* ** Prenei*
** ga{de-de Vous 4:omprotTiettre« me dit le Roi, caralora nous refle«.

** rions ftuls, et je crains que-leur^ iniefuion ne fdt de mettre prèti

** de nous dfes éttangers.** , Hi-;fv

< A oncti heures du matin, leftoiètant réuni avec, fa familje. danr
Ift^charnère de la Reine, un Municipal me dit de momer d?ti» celle diii

Roi où je tiKMval Jlab»Mr/et quelques Mepriitres dc'<la. Comifiunoi^

Manuel me demanda ce que dtfoit le Rdi de l'enlèvement de M. //«te

.

jvlui Iré^dls que fa Majefté'ert<èfoit inqtiiéte* ** H ne^lui activera

** rien me dir*fl, maisJe fuis chârgif d'iitforiner le ^t-q^u'lL; hère-»'
** viendra plusf et que leGonietble .rennptaLera.: vous.poiiviesi Vtn]
** ppévenir." Je- lé priai dé m'en dirpeûfer^ et j'atoùtài ^i* le Rai '

dâfimit le voir relativement à plufieiirs objets dont la Famtiie^Royald'

«voit leplvi» grand béfotn. MÔrneti -fi. détermina avee peinei defeen»*)

dure dan» la chambve oàrètoitSa Majedé : il lui fit- part de l^jrret&dn;

Confeil de laCo'nnriitiie'qui conoernoitiM» Hiie^ et la' prévint qu'odi

enverrait une autre pérfenne* 'f' Je Vutis remercie^ répondit lOiRoi/;

'< je me ferviraf du valet de chambré de, ntiNi: filsi et li te Ciooieil s'^
** refnfo, jemeièrvittti moi mâmé ^.j^r iîiis' réA^U!*' Le Roi lui*

parla enfuite des befoins de fa;Famille qtiimafnquoit detlDge et.d'au«'

tires vêtemens, Monud dit qu'il âllmt en. rendre compte au Confeil»*

c% fe relira. Jie hii demandai en: l» rKonduifant it 1» fermentatioif*

continuoit: itmefitcralndce par fes né})on(es» que le peuple :ne ft'

portât au Temple» *' Vous vou» êtes chargé â'un- fervice di&ilei.
** ajuutatHl« je vtnis exhorte au courage.'*

A urte heure le' Roi et fa Famille témoignèrent lé déftrde fc-pio**

mener i oA s'y> refUfa. Pendantle dîner on .entendit lé) briiit der
tai|ibourS| et bientdtics cris de 'la' populace^ La Famille Rufalci

fortirde table, avec inquiétude et fe réunit dans la chambre de la;

Iteine, Je delccndis pour diner avec Tiftn et la^fenmic.' employés jasi

ftrvice de la.Touf^ ... . : ..n^_iix ...<.: *i

Nous



^Miut &tu)iw k peine afttrqU'unetêtetn bOtt»^*un« pt<))ie Ait|»*é«T

témtée à la croifée. Lk femme de t/Jw jetta un grand cri ; l«» afliit*!

ifns ernrentjivoirt reconnu !a voix de la lUine» et noHt «mendmief^
Uriie eflTrértè de ces bari>afes« ]>an« l'irlâtf queTa Mbjcftc éti^t ea»
tare à:table,>i1s dvoientplaci l«. viâime de nHMûèro quVile ne pût'

échapper 4< les regarda ;. c*èt«.li la tête de Mde. la Princeflede Lam^ -

lid/iSr ; qMoiqiie fanslante, elle n'etoit point (léfigtirée-^ feichevMV*
blomJ^clKorelMMicTésflottoieiM autonir de lai)ii)ttQi 't >

Je couViis auflîtôt vers le Roi, La terreur avoit tellement- altcfâ :^

aèii-vifaige, ouc la Rieln« 9*tn apperçiH ; : H îirm impaitteht île li»i kn
Cacher la caule; je voubts/euJemem avertir le R<)^oii Madame Ëli.:

siabieth». n^ais les deux Municipaux étbierit ; préTtnsé ** Poiit«fitbî(

*f o'ilUcz vot:a pas dtner/' me dit U Rtjne ?«^* Madame» lui ré**.?

M pondib-je. je fuis îndirporé," Dans cte momcM-un Mimictpidren* >'

tcaidans la Tour, et vint parler avec tinyûèrcài hn coilèguef... X^e

lu» leur demanda fi fa Famille ctoit en fttreté^>' /' OnJaii- ouvrir, lo
** bruit,"' ré pondirent*ils V que voua et;.v^r«; Fannillcif D^^te» plii»>

"dans b Tour ; on demande que vous papoi(fit^>àJa «roiféeyT'Riaitr

M noasnele fiNiÂFfi rons point ; le peuple doit. tnu9|rer phi» dé cini*^!

iiaaae à. Hbs MagUlratSt" ^
-i

Cependant les cris du dehors augmentoielit-i on eotcivlit trèifidif*.

tiaâsmtnt des injuivs adreiièrs à là Reir^i. Ua- autre MvnictpalT
furvinti .fuivi de qiiatte hoinmc8>dépurts par le peitplr^ pour* s'aHu. i

tfcf ' fi- k* Famille Rayaletèteit dalis la X'uirr* L'un dieux en haHi do-^

garde nationaU pdrtanfi deux ipaulcMcs ejb>rinç dHui gr^nd<iaboetiii*> :

lidapour qiie les prifonniers fe inonfrafTent à la fcnêtie ; les Mnni*(
^Hnk s'y appofèreot-* : Cet homme dit à 1* Rèitie«) du toft leri p/us

gitlffier ; '^ Qn'.ireutyovK enchéri la tSte de. la Xam^//r -que l'dn voavt
*^ appoKtoit, poun voit» laire vioârcomm<<)6 le peuple fitveoge de (est

*f tyrans ; jevons conieiliede parUtf-e* ^lt1^Ia» ne , voulez pas qufftle>
<<- peuple uiOnte ici " Aocuefnenacéla'ReinetôT.ba^évantMtie ;)jei>

Volat.àfoB.recourj;, Madame Ëlizabeth m'aida à h placer fur ita>

lauteuMli fefe; eni«QS fondoitoït en larmes et. chejchoient par l&ars ca^C

zeiTbs à iaisnimer* €«t homme ne s'éluignoit po»Mt ; .le Rioii luiditt

arec fermeté ;
** Nousknous attendons àitootv Mf>nlft:ur ; nui» vooa^

{auriez pu vous difpenfer d'apprendre à là Reine^c nistlheur affrenx.'^i

Istfortit alors aye£ fercamarHÙeOf leur but étoit rempli.

; La Reine revenue jà .elle .rrêla Tes larmes^ à celiez de fes enfianfi e^
ij^aavec la Famille Rioyak dans la chambcedaMadame Eli£at>eih|/

'ou. l'onentendôit moins. les<clame«(rs du peuple.: Je rcdii. un 'KIu<

lant dans la chambre delà Rbine,.et regardant par la fenêtre, à iniwt

ar^^sAoccSi jr vis une féconde fuis la tête de> Mde. laPrincetft^ide

ambtMi. ; celui qui là portait étoit monté ftii les décomhrestder'maitii

que i!on abatioit pouf ifuloxla Tour (; un autr&àjcôléjde. lui JéM

nuit
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ndtmtbontd'onfkbré le coeur ioiit f»nf;t»ni de cette iitfoftnnét

Pfinceffe. IW voulurent forcer là porte de là Tour, un Mùhicipar
nommé D<tujM \es hifu^pit, et j'cm4t>ndis très difliflâenicm.en'il

letirdifoit ; *vLa tête d'Antotnerte ne vous appartient pai, te» Dé*'

r.

Ce ne fut qu'après une heure de réfiftance quil parvint à les iatcei

' Le foir de la même journée, un ^s CottitniflÈiî»'« me dh quelle

Populace avoit tenté de pénfetier avec la députaiion, et de porter dtinf>

)à>^our''ie corps mid et fanglant do la Princtflie «le LamIfâlUÏ qui

avoit h%i tnsiné depuis la priu^n de la Force jiifqi)*au 1 emple ; qiié'

des Municipaux après avoir lutté contre cette populace, lui àvuienf^

op|iofé poijif barrière un ruban tricolor attaché en travers <!c la pnn»'

«jSalfr porte dîcntrée; qu'ils avoient inutilement rrclamé 'lu («roiira

delti' éommunede raris,' du Générai Safitfrrt et de l'Aflen bice'

Nationale,i pour arrêter det projets qu'cnrne difllm»i.lrit pas v et.qi'C'

pendantfi» heurcSk'41'avdit iié incertain fila ipamilie R( yalc ne feruit

pas maffacrée. En effet la fatiion n'étoit pas encore touie p'i itilîtitte i*

«s chefs; quoique dViccoltMur le régicide, neVctoicnt pai lur^ts
moyeiis dcrexccuter,' ctl'Aflênrblcedéiiroit pe«!t-otrc <|iîd;;d aulretî

mains <}ue les fiennes fuirentlinflrument descnnfpirateurs. Une cir-^>

çonflàncé aiTez remarquable, t\ti qu>aprèir fon^récit, le Muiiieipatt

mefitpaycr quaraim«*cinqf6us qu'aveir coûté le tubaii aux trois^iiiu:

ItÙTS.. '' -: '
• ^f ' '

^

'
.
,i!:;ii,!i.,. ' :>:, v-'i.aa». ti- t

;'A ! huit heures du (bir, tout étott calme au« cnvimns de la Tour,
nais, la même tranquillité ètoir loin de régner dans Paris où les maf>
facres continuèrent pendant quatre ou cinq |onrs. J'euç occafirn, en
deOiabillant le Roi, de lui faire part des n ouvemens que j'avuis>vfis^'

j

et desdfemils que j'avois apprifi. Il me demanda qtiels étoient ceitiC'

des Municipaux qui avoienr montré le plus de fermeté pour diftmlrtf

]«s jour* de fa famille \ je lui citai* D'Àitjoti qui avoit arrêté rimpétùOiilJ

fîté du Peuple, quoiqu'il ne fut rien moins que pojté pour fa JMajefté.

Ce Municipal ne révint à la Tour que quatre linois après; le Roi
fé ibuvenant Se fa conduite, le remercia.

Lesfcènesd^horreurdmt je viens de parler ayant été fuivies d»
quelque tranquillité, JaFan-jlle Royale continua le genre de vie uni*

fprme qu'elle avoit adopté à fon entrée au Temple. Pour qu'on en,

luive plufr facilement les détails, je crois devoir placer ïciune defctip'» 1

tionde la petite Tour, où le Roi ctoit alors renfermé, fb Ai ?aî:tj Mb: !
I

Elle était adoflée à la grande Tour, fans communication intérieure^

etiformoit un quarré long, flanqué de deux Tourelles; dans unc^j

de>cès:Tou4rellcs étoit un pe|it efcalier qui paifcit du premier ciagn i"'"'' *
«ry.^A

v%
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condtilfi^t à nne galcrtr fur ta plate*forme ; dan» Taiitre ^Igicnf

I cabUirt» (|p4 c<>rr«fpondoicm i cht<|ue htâgt de la^T<Mr. r-ta? l?:)^

Le çor)it>^ bâtiment mvoit quatre étages. Le premier {toitconWi

)fé 4*tij)e •ntU.jiairbrej d'une faite i manser et d'un cabinet prit

ni ,|a Toufclle, où h trouvoit une biUioinèque de douze à qumM
li volumet» ,

Lf lecobd CtagtrCtpit divt(<5 à peu près de 1« même vnniire. La
ut grande pièce fcrvoit de Chambre à coucher i ta Reine et à Mon«>

)UT le l>aiipliin ; la fecofide séparée de la prrmiere par une petite

tl.chambrc f^rt «bfçurç, étoit occupée par Madame Royale et Ma*
me Ellizabeth. t\ hAlpix tf»\tj(9r c«tte chambre pour entrer dant

cabipci pris dans Ja IVirelle, être cabitiet qui fcrvoit degarde-

be ^ tout cr corps de bâtiment, étolt commun à la Famille Royale»

X officiers Municipaux çt ^%\% foldats.

Le Roi demeuroit au truifiisme étage et coiichoit dans la grande

îéce. Le cabinet pris dans la Tourelle lui fervoit de cdbinet de
£kure, -A côté étoir une cuifme feparé de la chambre du R(^
ar une petite pièce obfcure, qu'avoient l^abitée MM« i/ Chamil^
t i/jlr et fur laquelle itoient lés Icellés, Lp quatrième étage éloul

(T. |1 y avpît ail re^de-thauliee des cuiilnes dont on kie fit

ucun ufage*

Le Roi (elevoit ordinairement i fix heures, du matin ; il fe ra-<

it lui njiême ; je le çcëffois et l'habillois. Il paffoit auifitôt dans

m cabinet de leckiire Cette pièce étant trèi-petite, le Municipal

eftoit dans la cljambre i coucher, la porte entre ouverte, afin d'à*

vir toujfifiislêi» yeux fur les Roi. Sa Majefté.primt ï genouv pen-

lai{t cinq à fix minutes, et lifoit enfuite jufqu'à neuf heures. Oant
t intervalle apiès ayolf fait fa Chambre et préparé fa table' pour

déjeuner^ je defccndpis chez la ^.eine ; elle n ouvroil fa porte qu'à

on irriyée, afii} d'empêcher que lf Municipah n'pntrât chez elle.

e fatlois la tnilttted" jeune prince, j'arrangeois les cheveux de la

ine^. et j'allnis pour !e n^êmp lervice, dans la Chambre dp Madame
oyaleet de iMad^^^c Elizabeth. Ce moment de la toilette étoit un

^e ceux oii je peuvois inftniire la Reine et les Princefles (feçe quei

'avuis appris Pn figtic indiqoojf que j'ivpis quelque chofe à leur

ire, et l'une d'elles pau(ai^t avec l'Ofi^cier Municipal, détournoit foa

itention

A neuf heures, la Reine, fes enfanset Madame Elizabeth montoient

ns la chambre du Roi pour le déjeûner ; après les avoir teivis, je

'aiiois l^s chambres de la Reine et dçti PrinCtflés ; 7ifon et fa ftmme
e m'aidoient que dans ces fortes d'occupations. Ce n'étoit pas pour

: feryicc feulement qu'on les avoit plaies dans la Tour, un lôle

lus important leur avoit été confié ; c'étoit d'obferver tor.t ce qui

iuruit pu échapper à la furveillance des Municipaux, et de dénoncer

C iM
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Ici Municltftmc ciiK'IntDiefl. Det crimefe I tominletrrip «htrc^èM'It^fl

finrduura dans le plan de ceux qui tétf aVoitint tHoifit \ car la femme ^

'

T^tM'^iÂ partfifluit alors d'un caraAire affefe -doux, mala qyn ,trei

bblldevant Ton mari,. s'«ft fait enfuife connoitre par-tine mfl^Wie'd

nonciatlon contre la Reine, d la fuite de laquelle elle eft'toitilH$ré|n^

dai accêi de folie : et tt/en, ancien commit aiik barri^rei, fe^il 'un

vieillard d'un ceraâcfe dur et méihant, incapàlble d'aucun moi:vemeiifl

4e pitièi et étranger à tout fcntlmcm d'humanité. A c6té dé ce

qu'il ^avott de plui vertueux fur la terre. 4eà coofpirateuiri av<Mént

voulu placer ce qu'ils avolent trôutri de plui^iï! -

• : Adtx henreSf le Rdi defcendoli avec fa FàmlHe dana la cliarnbre

de la Reine er y^paifaitla jinuriiée. Il s'âcctjpéit de l'éducation de fonl

fils, lui faifoit réciter quelques oaflaget de'Goiltettte et de Racine, }m
dbnnolt des leçonsdé géographie, et réxe^cott à laver des car(e8) l'tnJ

tcHigencé prématurée dn jeune Princie fépondoit ' parfaitenSent auu
tenâres foins du Roi^ Sa tnéiriclre ^toit (i heure;*fe, qne ftir uncj

earte couverte d'une feuille de papier; il indiquo'ft les département,]

les diftriâs, les villes et le cours des Rivierest 6'étoit la nouvelle géo-j

gi^phiedela France quele Roilui mèntroif^ La Reine de forr côtel

s'occupoit de l'éducation de fa Fille, et ces.diflTérent^a leçons durbieiirl

jtfA)uU onze heures,' Le relie de fi marliièe fe' pailbit i coudre; il

fricote^y ou i travaillera dé la tapiflbrie. A midi lesirois Prtnèeflbsl

le rendoMnt dans la Chaifibrede Madame Ëliz;;beth pour quitterleiin

robe du matin ; aucun Miinidpa) n'entroit avec elles, ' i

' A'une heure, lorfque te teins étoit beàu^ on faifoit defcéndrc la Fa*]
mill« Royale danfc le iârdih i quatre Of|eter»munic1^anx et^unChcH
de Légion de la Qarde national raccompiagltoicht. Comme' Il y av6iM
quantité d'ouvriei^ dans le Temple, 'en^pioyés aujc déhiolitiotis detl

maifonsef aux conÀruâionS des nouveaux murs, on nedonnoitpoun
promenade qu'une partie.de l'aHée des ' Maronniers :

'
il m^étôlt àdfljJ

permis de participer à ces • promenades, pend|ihf'lefiq;(ic|les: je f^ifoisl

jieuer le jeune Prince, loit au ballon', aupalet, à la Coutlëy foii 4|
A'autresjeux d'exercice. •

- •
-•'

'^l^'^*
^'':^ i [ v' '

*'?'^;-',i

A deux heures, on remontoit daiti laTotir bojè fervofalè dinèi'ij

et tcuS'Ies jours i |a même heure, ^0»/iTr#,' braflèitr de' bierrie, Xi|om«'

mandant général de la Garde nationale de Paris,, vçnoit au, Tein^le,]

accompagne dedetix aides de càmp. II viJîtoit exaâèrnérit tes di^t I

rentes 'pieceSé ' Qtielquefois le Roi lui adtelToit la parole, la Reiii^l

jamais; Apres le repas, h. Famille Royale fe rendoit dans la'chamwj

bre ée la Reine; Leurs Majeflés faifoient ordinairement une partie'

de piquet ou de triârac, C'étoit pendant ce tenrs que je dlnois. '

i

A quatre heures, le Ro^prenoit quelcues iuftans de repo?:, les Prin*
j

cefles autour de lui, c)i3cune un livre' a la main ^ le. plus grand fi«

lencc rcgnoit pendant ce fommeil. Qiiel fpedacle ! un Roi pourfui-

vi
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«t'|>itU Haine et ta calomnie, tombé dit Trftnè d^nt let fer«f mais-

^utenii par fa cohfcienc;, et dormant paifiblëhitent' du fo-nctteU du'

j'uOe! .... Son E\mùtt, (et Ehfan«» fa 'Sâeor,' contemplant aVec

rbfpeâ fes traita »*ù"^^es dnnt le malKeur (bnibloit enedr<^Édgmèn«

tèr1afklrinlt6, el *'i irfquets on poirvolt Hr^ dVanée le btinhenr;

dont il jouit au}ou2v . ti. ! • .. «. *. <^ Non» ce jTpèâacIe ne a'efiàicera

jatraî» de mon fouvehir.

dans les Œuvres ds Montefquieu et d'autres aùtéun ciilébres. Après^^

ctene leçon, je conduifoia le Jèurte Prince dans la'chambre de Madame'
Elifabeth, où je le faifois jouer à la balle et au volant»

',A'fa fin dirjour, la Famille Koyalefeplaçbit aurour d*une table ;,

la Reine faifoit à haute voix une leâqré de 'liVrea.'d'hiftoire ou da]

auelques ouvrages bien choUlït propres à indrnlre et à amufer fes'^

CTifans, mais dans lefqnels de9 rapprochemens imprévus avec fa fu
tnation, fe prcfemoient fouvent et donnuient lieu à des idées bien.

dbuToùrenrés. Madame Elizahcth lifoit à fon tour,, et cette ledurç
cflifOit jufqu'â huit heures. Je fervoîs enfuite le touper du jeund'

Pilhce dans il chambre de Madame Etizabeth : la Famille Royale y,
affiiloit y le Rbt fe ptaifoit l y donner quel«^ne diftra£tiotl à Tes énfans,;

en leui

cures de
' Aprèi

tëit la. Reine qui fui faifoit réciter ftrs prierez, il en faifoit une.parti-

dilière-poar Mdél la Princéir<i iHtamha^lèt' e\ jiar iîKq autre il . de-
;

iinandoit à Dit/u'dè çrorfigdr les lours de Mdé. la Marqiillè ie TVifir-

\'At fk gouvernante, LoVfquè tes Muntcipa-jx^tolent trop ^rè?', ç«
^

IJéilne Prince avoit d.> hii-nietin'e'liA 'pr£caut)on àt dire 'ces. dciix der-
]

lAfèrès prières à voix baffe. Je le fatfots paffe^tfnlTMt^ dans le c^«
\

Ibinet : et fi j'avois oueiqiie chofc à apprendrb à là Itèfrfe, je laifiltn^a

Icét inftant. Je Pinltmiidis du contenu des Joiirii4yxi''on! i^'en laif-^

[folt arrive'r aucun dans la Tour ; mais un crieuricriydye eiprès tou^ -

|)és'(birs à fept heures, s'^apprutliBolt près i)u mUr du ^otg de ta rotondo

jàns l'enâlos du TempI:, et crioit à pittfîeurs reprtïês, le précis de
tout ce qui s'étoit pané a rAlfcinblée Natiimaliè, à Sa Commune et

luit Ai^mées. C'étoir, daiis le cabinet du Rot que je me plaçois

pbtir l'écoutef , et là daus te filence, il m'étoit facile de retenir tout ce
|uej'entendois.

A neuf heures, le Roi foupoit. La Reine et Madame Elisabeth
sftoient alternativement auprès de Munfieiir le Dauphin pendant c«

ffpas 't je leur portois ce qu'elles défiroient du foiipcr.; C'ctoit enCor«
des inllans où je pouvui» leur parler fans témoins,

Apfèa.



AprSs le finvper. Te Ko! irortoit un inftant érm la chambre de l«

Rctnc, .lui. <)oiTroii Ki nvnin erf figne d'Mciiriit atnfi qu'à fa Tonir, «1,

reccvpit Ictitrrbraflerrrn» de TcR enfana, il atlrit dan» fa (hambre^i

fercMiroit djin' fun c&binet, et ^ IWcit jiifqi/à n muit. La Reine et;

les PiinceiTe» fc rtofern^oient cm z elle.*-. Un de» Mtinkipatix reftoil^

(lans Ut petite picce qui >^p9rpit leur» chair.bres t\ y pafloit la nuit t.

l'autre Inivoit Sa A|1ajffté,

Je plaçois alors nton lit près de celui Hii Roi, mai8$aMajefté at*

teivdoit pour (t coi'chcr qtte le mv'Vtnu Municipal fût frcmé. afin

de. (avoir qui il étoit et fi elle ne l'av^ût ms tucoie vu, elle me cbarxt

^oit de demander fon tiom. Le^ Mi nM}{au^ éiuicnt rtltvétià onze,

Keure^dumat « idnq heimsdu ft^ir» et à nr>iniiit.' Ce genre d«
Tour, jufqu^u

trente Septembre.

^— --. - ^ y — — -j . ^ - ,.
vie dura tout le tems que le Roi refta dan« la petite

Je- reprends l'ordre des faits. JLe quatre Septembre, le Sécrétairt

de /'//I0Q 'vim à la Tour pour remettre au Roi um (qmme de éiçit^

mille. livrçif en a0ienats ; il rxigra du Rt;i une quittance : Sa Ma-.
jeOé Ipi, recommanda de rendre à M //i/< i:ne (cirme de cinq centii,

vjngt flx livres qull avoit avarçi e pot r Icp ftrvice ; \\ le lui promit^.

Cette fomme de deux mille livrt s ell la feiilr qui ait çté p?yée» quoi*

qtie l'Ademblée Ltg'flaiive eût drjtinr cinq cent millç.livrts aux dé-,

penlès de fa Majefté dans la 1 dif dû Tinrple mais avant qu'elle eût
prévu fans doute les véritable» projets de fç» çhtfi>4 ou. q^'e^l* ^ût o(k,

s'^^ccifr.
^

Deux jours aprçs, Madame Elizabeth me fit ^«(Tembleir aufIqiiet^

I)etitsçifeis appartenants â la PiinctOe ^f ^.atfihalU^ q_u*elle avoit

âtflçs à Ja Tour,^ iorfqu'tlle^en fut enl< vée. J'm fi»ui;i paqiJet qu^.
j'addrejTai avec unç lettre i la premierç femme de ch^mbrç. J'ai fu,

tçpwU <^iie p\ le paquet, ni la lettre ne lui étoie^t parvtfius,

.' A cette époque, lecàraAère de la plupart des IVlunicip^.ti]^ qn'oii.

choifitroit pour venir auT^^mple, ind'quott de quelle efpècçit d'flom*

mes on s'çtoit fervi pour la Révolution du cfix Août;, et pour les maf^
facresdu.deux Septembre,

Un Muni(iipal hon:mé
^

Jathest maître de langue Angloife, voulut

vn jour fuivre.k; Rpidans ion cabinet de leâure, et h^Mn, % côté de
lui. Le Roi lui dit d'u^ ton nodéré, que Tes collègues le laitloicnt.

toujours feul, que la poitp reliant ouverte, i! ne ^)uuvoit éi happer ai

fes regards, mais que la pièce étoii trop petite pour y refter deux*

jfemes infiila d'une niaiiièfe durpetgrofîxrè ; le Roi fut fprçç de ce-,

dér: il renonça f our cejour là 9 la Itaure et rentra dans la Chambre où.

ce Munipal commua de l'obféder par la pIu;» tyranniqiie furveillance.

Un jour à ft.n lever, le Roi prenant le Conurillaire de garde pour
Crlui de la veille, et lui témcignarit avec intérêt qu'il étoit fâché qu'oii.

tut ottbiié de le relever, ce Municipal ne ré|?cndit à ce mouvement
de

-fo^r-
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'àe fenhbnité iln Roi q«ie ptr des injurei» <• Je viens Ici/' dît il,

** pottr examiner votre conduite, et non |^r que vous voueoccupies
'* de la mienne." Et s'avançam près de Sa M«jc(tc, Iccliapcau (ur là

lête : ** Perfnnne, et vous moins aiiHin autre, n'a le droit de s'en

** mêler." t\ fut inrolcnt le leftc de la journée. J'ai fu députa qu'M

t'appellolt MéuHitr

\3n autre CemmliTatre nommé Le Cbre, médecin de profefllod,

}e trouva dans la chambre de la Reine a" moment où je donnois une
eçom d'écriture au jeune Prirtce; il alFeéla de rompie ce travail, pour

1 et irerter fu^ l'éducation républicaine qu'il fdloit donner i Monfieur
Ile Dauphin : il vouloit fubllituer à ces leAures, celle tles ènv/ages

[Itsplus rcvoUitionairek.

Un quatrième étoit préfent à une leâun; que la Reijie failoit à
Ifesenfaris; ellelifuit uik volume de l'Hiftt^re du France, à réptfqae

où le connétable -de Bourbon prit les armes contre la France; il pré(-

éendlt que la Reine parcet exemple vouloit infpireri fon fils des ftn-

Itimens de vengeance contre fa patrie; et il en fit une dénonc}atir>n

[foi'melle au Confeil ; j'en prévins la R«ine qui, dans la fuites choi»
Ifit Tes (eâures, de iliarïière qu'on fie ^ùt calomnier Tes inten«

léions.

'Le nommé Sittion cortionnîer et Officier Municipal, étoit un dee
fix Cunmiltairi'B chargés d'iiifpeéter les travaux et les dépenf»s du
""^emple^ mais il étoit le fcul qui, lotis le prétexte de bien reniinlir fa

^1ace« ne quittoit point la Tour. Cet homme ne pa^roilloit janMia
' »van( la Famille Royaltf, fans aiFeâer la plus baffe inlulence ; louvenc
Il medifuir, aflez préadn Roi, pour en être entendu : ** Clery, de^
'* mande k Capft s'il a befuin de quelque chofe, pour que je n'aie
** pas la peiile de* reuKmter une féconde fois." j'étois forcé de réi

idre. ** il n'a bcfuin de riéi<." C'eft ce même Simofti qiif, dans la

tnite, tut placé près du jeune Louis, et qui, par une barbarie caU
Culée, rendit cet intéreifant enfant fi malheureux* Il y a lieu de
:roite qu'il fin l'indrument de ceux qui abrégèrent fes jours. >

F'our appireNre à càleuler à ce jeune Prince, j'avois fait une table

!e multiplication, d'après les ordres de la Reine. Un Municipal
prétendit qu'elle muntroit à fon fils à parler en chiffres , et il fallut

Renoncer aux r.çous d'A:ithmétiqtie«

La mêmechuf'e arriva psur des tapilferies auxquelles la Reine et

ss Princetfeit travailloient dans les premiers jours de leur détention*
'^idques doflicrs de chaîie étant finis, la Reine m'ordonna de les en*
royer à M.tdame lu Ducheflë de Sértnt ; les Municipaux à qui j'en
lemandii la pcnniflion, crurent que les dcflins repréfcntoiem des
hiéroglyphes, déilinés à correipondre avec le dehors ; en conlequence
[Is purent im iirrété, par lequel il fut défendu de laiffer forrir de It

our les ouvrages des Prinselfcs.

O' Q^ielqueî'Uns

t \



' Qpelquei «m <le> Commiflàtret m pirloient jamafi du Roi, du
(«une Piincf et des Princeflri fani joinare i leurs noirs les ipUhttt^
es plus jnjiirieiifes. Un Miinicipsl nommé Turlot» dit un jour de*

Tsnt moi i ** Si le bourresu ne guillotinoh pas ccMc S Fa-
mille, je la giriUotincrois mol mime."
Le Roi et Sa Famille* en fortant pour la promenade, dévoient paf-

fer devant un grand nombre de rcntinellei, d<int pliifieun, même i

cette époque, étoient placis dans l'intérieur de la petite Toitr. Les
faâionnairet préfentoient lei armes aux Municipaux et aux Çhtf$ d«

légion, mais quand le Roi arrivçit près d'eux, ils pofoient l'amie av
pied, ou la renverfoieni avec afFeâation*

Un de ces fadionaitei de l'intérieur écrivit un jour fur la porte dd
la chambre du Roi et en dedans t ** LaguUictim tji ptrm0ntni» et aï •

'* ten4 le lyran Ltuii XVL" Le Roi lut ces paroles; je fis ua
mouvement pour les effacer, Sa Majeftfe s'y oppcfa.

Un d«S portiers de la Tour, nommé Rocher, d^ine horrible figtire,

>étu en fapeur, avec de longuea mouOache>, un bonnet de poil nmx
fur la tête, un large fabre et une ceinture % laquelle pcndoit un trouf.

ieau de grofTes clefs, repréfentoit ^ la porte» loffqi^e le Roi vouloit

fortir, il ne l'ouvroit qu'au moment où Sa Majcftc étoit près d^ lui,

et' lous prétexte de choifir dan» ce grand nombre de clefs qu'il agitoit

«ivec lin bri:it épouvantable, il failoit attendre avec afTeâation la Fa-
inille Royale, et tiroit les verrouils avec fracas. 11 d«fccndoit eq*
fuite précipitamment, fe plaçoit à côt^ de la dernière parte, unf
longue pipe à la bouche, er àchaqueptrfonpe de la Famille Royale
qui fortoif, il fotiffloit de la fumée de tabac^ furtout dcvcnt les Prin*

ccflTes. Q^ielques Gardes nationaux qui s'amufoient de ces .info*

lences, fe raflembloient près de lui, rioicnt aux éclats à chaque bou. 1

lée de fijmée et fe permettoient les propos les piusgroffiersi quelques^
liHK même, popr jouir plus à leur atfe de ce fpeâaçle^ apportoient des

chaifedu Corps de gai de, s'y tcnoient afiis, et obftruoie|ii le pailàge

àk)z fort étroit.

Pendant la promenade les canonniers le raflembloient pour danfer, I

et chantoient des chanfony fpujonrs révolutionr^ires, quelqucfiDisI

obfcènes.
[

Lorfquc la Famille Royale remontait dans la Tour^ etleelTuvoit les

mêmes injures } fuuvent on couvroit les murs des apollrophes les plus

indécente», écrites en aftez gros raraâères pour ne pas échapper il

fes regards. On y lifoit : " Madame Ij^ito la danJera„»*Noyi Jaurensl
'* mettte le grot tochonou rfgime,...A hat U cordon rouge„%' Il faut (»\

f< trangler let petits louveteaux" Sic, On crayonnoit tantôt une po-l

tence où étoit lufpendiie une figure, fou» les pieds de laquelle étoiti

écrit, ** Louis prenant un bain </'«/>." Tantôt une guillotine, aveçl

ces mots ;
*' Louis crachant dans le fac" ^tç. f^

On
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On changeoit ainfi en Aipplice cette courte promenade que Ton ac-
doit à la Famille Royale. L« Roi et la Keine auruien: pu a^
rober en reftant dans la TiMr, mais leiira enfin», objets Je leur

^nfibilité, avoient bcroin de prendre Tair ; c'étoit pour eux que leurs

lajefl^a fupportoient chaque jour fani fe plaindre ces milliers d'où»

ei.

tuel(|ues ttmoignages cependant, ou de fidélité» ou d'attendriffop

sent, vinrent qoeTquefgii adoucir l'horreur de ces perfecutions, et

irent d'autant plut remarqués qu'ils étMcnt plua rares.

Un faâionnaire montqît la garde à la porte de la chambre de la

eine ; c'étott un> habitant des fauxbourgs, vêtu avec propreté, quoi^

l'en habit de payfan. J'étois feul dans la première chambre occupé
lire, il me confidéroit 9vec attention et paroiflToit très-ému i je
ifle devant lu|. il me préfente les armes, et me dit d'une voix trem>
mte ;

** Vous ne pouvez pas iprtir."—** Pourquoi ?" " Ma
)n(igne m'ordonne d'avoir le» yeux fur you»."——•* Vous voue
tjompez," iuidis.je.——" duoi! Monfîcur, vous n'êtes pas le

Roi î" ** Vous ne le connoiflTez donc paaî"-^" Jamais je ne
l'ai vu, Monfieur, et je youdrois bien le voir ailleurs qu'ici.*'

Parlez bas ; je vais entrer dans cette chambre,' j'en laiflerai la

f>orte à demi ouverte, et yous verrez \p Roi ; il eft alïïs près de
a croifée, un livre i la main." Je fis part à la I^eine du dédr de
faâionnaire, et le Roi qu'elle en indruiltt, eut la bohté de fe pro-

mener d'une chambre â l'autre pour pafler devant lui. Je m'appro*
lai de nouveau de ce faâionaire. ** Ahl Monfieur, me dit- il, que
\

le Roi eft bon, comme il aime fes enfans !" |1 étoit fi attendri qu'^
sine il pouvoit parler. " Non, continua til, en fe frappant la

poitrine, je ne peux croire qu'il nous ait fait tant de mal." Jp
aisnis que foi) extrême agitation ne la compromit ; et je le quittai,

tfn autre faâionnaire placé au bout de l'allée qui feryoit de prol

itenade, encore fort jeune et d'une figure intérefliinte, exprimoit pa^
bs regards le dèfir de donner quelques renfeighemens à la Famille
Loyale. Mjidame Elizabeth, dans un fécond tour de promenade^
ren approcha pour voir b'il lui parteroit * fuit crainte, foit refpeél, il

je l'ôia point ; mais quelquen larmes roiilèreut dans fes yeux, et il

It un figne pour indiquer qu'il avoit dé|io(e près de lui un papier dans
^s décombres i je me mis à le chercher, en feignant de choifir des
iilets pour le jeune Prince, mais les OfHciers municipaux me firent

îtirer, et me défendirent d'approcher déformats des fentinelles ; j'ai

^ujours ignoré les intentions de ce jeune homme.
Cette heure de la promenade offroit encore à la Famille Royale uq
mrede fpeâacle qui déchiroit fou vent fa fenfibilité. Un grand nombre
fujets fidèles profitoient chaque jour de ce court ii^ftant pour voif

ir Roi et lepr keine, en fe plaçant aux fenêtres des maUons fituées

aol
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mnbnr ^n fitiHn en 1t*«ftipfo, et tl étolk impofflbit (k fk tmnpéi tu\

feuri fentimeiM et fur leurs voeiii. Je crut une foh reitmnoitr

Mde. ta Marqiiire de fturtit, et J'en ["geai furtoiit par Ton extr8r

pttentton à fnivrc des yeux tout lea mouvement du jeune Piincc

lorfqull s'écartoit de fei aiiBuftet parent. Je Ak part de cette obrervaj

tion à Madame Ellzaticttu Au nom de Mdc. de fuirxti, ce

l^firfccfle, q^ii ta croyoit une dctviAinnea du deux Septembre,

put retenir fes larmet. " Qtioi! ** dit*ellei ** elle vivrott encore!

Le lendemain Je troufal moyen de prendre dci rrnfeighettKM l

'*!MJé; lu Marqwi(e de Téurul é\o\t dant une de fet terrer. 5'*PPmI
Hufli que Mde. la Prlnceffe de 7«r#é/#( et Mde. la Matauire de M
Jtêffiê-Aimêni^ qui le dix Août, au moment de llttaque, t'étoicnt trou]

Véet dans le Château det Thuilleriea, atoient- échappé aux affkffinirJ

La fureté de ces perfonnes dont le dévouement a'étoit maniieflC

.en tant d'occafions, donna quelques indant de confolatioh à la -Familji

^nVale; mais elle apprit bientôt l'affireufe nouvelle que les prifunnicr

de la haute cour d'Orléans avoient été malHicrés, !e neuf Septembre]

i VerfaiUes. Le Roi fut accablé de douleur de la fin malhciiréure Ai

M4 le Duc de BriJJae qui ne Tavoit-pas quitté un feul jour depuis ij

'Coifimencement de la Rei'olution. Sa Majefté regretta beaucoup aufr

M, de Ui^arit et les autres hitéreflantet vfélimea de leur attachemcr

ft h perfonne et à leur patrie.

Le vingt et un Septembre i tjnatret heures/ du foir,' le nomml
Luh'tH Munici^l vint entouré de gendarmes à cheval, et d'uneftomn

Itreufe populace, faire une Proclamatîon^evant la Touf. • Les trotnl

"pettes fonnèrerh etiffe fit un grand ftlence, Ct Lubin avoit unit

Voik de StentoY. La Famille Royale put entendre diffinâement

Sroclamation de l'aboAition de la Ro}rauté et de rétabUnêment d'un]

lépnblique. jRf/^/»-/ fi connu foiis le nom dé Pèrt Duchefne, ci

peJidurntHtSt depuis Minidre des Contributions publiques fc trouvoien]

de garde auprès de la Famille Royale ; iU étoient affis «bns ce mr
ment près de la porte, et fixoient le Roî avec un fou rire peri¥dc :

Grince s'en apperçur, il <enoit un livre à la main et continua de lire i

lucune altération ne paru^ fur fOn vifage, La Reine motitra la inêin|

fermeté ; pas rrn mot, ^têa un mouvement qui pulTent accroître ij

jouliïance de ces deux hommes. La proclamation finie, tes iroa

JMfttes fonnèrent de nouveau \ je me mh à une fenêtre : auflh/

es regards du i^uple A: tournèrent vers moi ; on me prit tioi

Louis XVI : je fus accabré d'fnjures. Les gendarmes tiK nreï

des iignet menaçant avec leurs fabres, ct je fus obligé^ de œc retire

pour faire cefïer le tumulte.

Le même fuir, je fis part au Ror du befoîn qn*atoit SdhlSitét Û
deaiix et de couv^rtoras pour fon lit, le froid conraicnçaht à \i

fafre feiltir. Le Roi me dit d'en écrire Lt demande, et la ligna. J<
m ctoi)



k^Mbb fkrvi 4n mîmn êiprtflimM qiic J'tfds «mplojri^ft jufq'aloni

N lé nmémmkfur/Ênfit" Hc <« Vous îim bkn ofé, me
'* dit Diitéunullitt ée vmw kn\r flinfl d'un tiin aboli par b volonté,

^ du peuplt. Cumntc vour vefiri de renftadre*' Je lui «brcrvai que

'*av«>it cihcimIu n^» broclamaiton, ifialt que je n'en favoii pai l'objcr.

* C'cll, mt dlt.ll, l'abotitlondcla Royaméi et voua pouvex dire i
'* Mmjhur en me montrant le Roi, de ceilêr de prendre un titre que le

** peuple ne rcconnuti plue." Je ne pui», lui lepundit-je, changer co
" billet qui eft déji ligné, \t Roi m'en demanderolt la caufe, et ce

M nVft paa à mol i la lui apprendre.*' "Vous ferez ce que vous vou«

F* drf«, me répliqua- t-ll, man-Je ne certifierai pas voire demande.**

Le lendemain Madame Eli^âbetb m'ordonna d'écrire à l'avenir, pour

ie$ iortcti d'objeK, de la maniéré fuivantr» **ll tfi nittj^min pêur Uf

> Marie 7hérl/e„., de Mirù kïiJaketK* &c,
Julqu'alori j'avolf été forcé de répéter fouvcnt ces demandes'

^e peu <tf linge qu'avolènt le Rui et la Rtinc, leur avoit ètë prêté

lar des petfonii^s de la Cour,(*) pendant le temps ou'ils ètoient reliés

ux F^uiilans. On n'avoit pu «'en procurer du Château des Thuil-
riett ou dans la journée du du Août, luut avoit été livré au pillage,

a Famille Hoyale manquoît furtout de véiemens ; les Princeifeiles

commpddçnt chaque jour, rt fouvent Madame Elizabeth, pour
oudre ceux du Roi, étoit obligée d'attendre qu'il fut couché ; l'ob-i

ins cependant, après bcaucoiip d'inftances, qu^on ht un peu de linge

|euf, mais |es ouvrières l'ayant marqué de lettres Cèurronnéett les

[unlcl()aux exigèrent que les Princtcifes ôtaiTcnt les couronnes ; il

illut obéir.

Le irinjp;t-fix Septembre,J'appris par un Municipal qu'on fe pro*

>ro|t de leparer le Roi de la Kamille, et que l'appartement qu'on lut

eftînoit dans |a grande Tuur feroit bientôt prêt. Ce ne fut pas fans

eaucoup de |)iécautJons que j'annonçai au Roi cette nouvelle ty-*

«nnie
\
je lui témoignai combien il m'en avoit coûté pour ^affliger

Vous ne pouvez me dpnner une plus grande preuve d*aitachem.ent,

me dit Sa Majcfté, j*exige de votre zèle de ne me riui cacher, je

m'attends 4 tout ; tâchez de favoir le jouf de cette pénible ie*

Ciration, et de m'en inftrnire.'*

e vingt neuf Septembre, ^ dix heures du matin, cinq ou fix Mu*
'-i:ipaux entrèrent dans la chambre de la Reine où étuit la Famille

E Royale*

(*) La ContcUe de Hutheriand, AmbatUdrice d'Angteierrc en France, trouva le

«o de faiic parven':i k la Heiiie du linge et d'autre» effets pour le jeun: Prince; Lp
De m'ordonna dan» la fuite de renvoyer à Lady Suthtrland les c^ctefUiitidiui ap«

rtenoit, ci de lui écrire de £» pan pour ta remercier. (La Reine à^^ c[x>qm>4*

tt privée dt papier et d'cucrc.) Lci Miuieipaux »*opppfcrcAt kiiictcofoi ct.gar*

icQt le ïat^t et Ifi cffcHt ''

^.1

.



tôt

arfltéau Confeil^k là Gommune qui onionnoit «• d'cntèVff mUr,
" enerr, plumef, crayont tt mêm« Ut pc^irri écrirv, ttnp imi U
peH^mnv aet dëtéiwit que dam leiirt ckambre*» ahH qu'au valet dt
" chambre et aiitret perfonnes du tervice de la Tmiir « et tofCquê
M «OUI aurez befoin de quelque cbniCr, ajo^vi t il, Qtiy dcfcendra et
M écrira VM demandée fur un reKJJir^ qui rcflera dans la (allé da
•^ Cnnrell." U Uni et (à Famille» fam faire la moindre abrerv4«

' tion, fu fouillèrent donnèrent leur plpler, cravoni» néceflTairei d«
p«iehe, Sce, Les Commiiraires vintèrenl eo/iiite les chsian|>m, lei ar»

fhdrei, et emportÂrehl Ira objets déOgnéi par l'arrêté Je fui alora

par t|n Municipal de lâdeputationi que le f«>if même le Roi reroil

tranaftfrè dans la grande Tour ; je trouvai le ipoycn d'en faire aver*

tipSaMajedé^rAtadanieElizabet)), .

En efTct, après le fouper* comme le |ù>i qùdtolt la chambro éé
I«r Reine noiir remonter dans la fienne, un Municipal tul dit.d'attcn-

dre* le Confeil ayant auel(|ue.chorç à ImI communiquer. Un qiiatt*

d'heure après^ lea flx Municipaux qui je, matin avoient enlevé Ici

pâpiori, entrèrent et firent levure an Roi d'un fécond arrêté de la(

Commune» .qui ordonnait fa tranflation dan^ la grande Tovr^ Qiioi-i

qu'inliruit de cet événement, le Ftoi en f))t de nouveau très vivement
j

Mvâé ; fa Famille défolc cherchoit à lire dans les ]reu)f des (jommil.
{

Mre», jufqu'où dévoient s'étendre leurs projets ; ce fnt.'en la lai/Tant

dans leà plus vives allarme» que le tlui reçut (es adieux : et cette fé«|

faration qui annonçoii déj* tant d'autres malheufs, fut un dés mo*'
neps lea plus cruék que leurs Mj^^ltéseiiflcnt encore p^fTé au Tein<
pfe. je Hiivis le Roi dans fa nouvelle prifon.

L^'appartemcrtt du Rt^i dans la grande Tour n'étoit point achevé^ Itl

n'y avoit qti'un feul )it et aucun meuble ; les peirvtres et les colleurs y
éffavaillqlent encore, ce qmI caufoit une odeur infuppoirtablé» et je

cr«i|^b que fa Majefté n en fut incommodée. On me deflinoit pbuf 1

fegetitént une chambre très éloignée de celle du Roi ; jMnnijtaî forteJ

ment pniir-en être rapproché, je paflai la première nui( fur une chaiffl

auprès deSa Majeflé « le Icndemait) le Roi n'obtint qu'avec beaucpup|

de dUHculté, qu.'on jse4()nn|t ime cba^nbre a côté de laïïçnne.

P'M avecies prifonniereSi votre martre non plus il ne doit jpias mime rd«

txnrîirf eimn»!*'-AiJcuf heurci* le Roj demanda, qu'orije condin fit vers
j

pi FaflnUlè. '* Nous n'avons point d'ordres pour ceta«'^ dirent lekl

Coimuà^ires* Sa Majefté leur fit quelques obfervations ; ils n«l

'' UnodcuHibeuKe après, deux A^Iuoiçipaiix entrèrent fuivis d'uni

\ ,

•" garçon"

, a ma vu<

«
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ireon fervant qui ippnrtnit an Roi un morceau de pain et itne caraft

I limonade, potir Ton dëjcùner ; le Roi leur témoigna le défir dedi-

it avec fi Famille ; lit répondirent qiillf prendroicnt lea ordrti d«
Commune. '* Mai«, ajouta la Roi, mon vairt de chambre peiif

defcemlrv, c'clt lui qui a foin de mon fila, ef rien n'empèrhe ou 'il

ne continue ât le fetvir,"^—•< Cela ne dépend paa de noui/^d»»
iit le« CommlfTairet, et lli k retirèrent

[JiKtois «f^ra Jan« tin eoin de b chambre accablé de dotiletir, et II*

p aux reflcxidns les plm déchirantes fur le fort de cette aiigiilîe Vêé
rite. D'un c^fé« je voyoii )ca ANiffrance* de mon maître ; de l'au*

\, je me repréfcntoii le jetine Prince abandonné petit dtre i d'au»

la maint. On avoit.déja parlé de le fôparer de leurs Maiefté| { et
rcilea nouvelles fouffirancea cet enlèvement ne cau/erolt il pAs â
MfVet

pua retenir mes larmes, le Roi l'eit apperçut, et laifla couler ici
innés,

JA dix^heure^i d'autrel Municipaux amenèrent le* otivrlerti ^>^
Tifiituéf les travaux de l'appartement, l/n décès Municipaux Hit
\Ko\i qu'il vendit d'afliflcr au Héjetlner de fa Famille,. et qu'elle
»it eo bàune famé. *< Je vous remercie" répondit le Roi j

*' Je
vous brie dé lui dunrier de mes nouvelles, et de lui dire que je me
porte DJeni' Ne pourrois-ie pas, aiouta*t>il, avoir quelques livrep

qtiej'ai laifTës dans la Chambre de la Reine i vous me feiirx

;

plairrr de me les envoyer, car je n'ai rien ^ lire" Sa Muiefté in.
|iia.les livres qu'elle defiroit ; ce Municip.il conrentit i^ la dem:in«N»
Roi, mais ne fâchant pas lire, il me propdfa de Inccompagner.
me félicitai de l'ignorance de cet homme, et je bénis la Pruvi*

Ince de m'uvoir ménagé ce moment de confolation. Le Roi me
largea de queloMcs ordres fcs yeux me dirent le refte.

[Je trouvai le Reine dans fa chambre^ entourée de fes.énfans Qt
Madame Elifabetli : ils pleuroient tous, et leur douleur augmen*

• à ma vue
i

ils me firent mille queftions fur le Roi, auxquelles je
pui répondre qu'avec réferve. La Reine, s'adrelTant aux M •

cipaux qui m*avoient accompagné, renouvella vivement la dcmantie
;tre avec le Roi» au moins pendant qtielques indans du jour, et â
leure des repas. Ce n*étoient phis des plaintes ni des larn e.<:,

itoient des cris de douleur... " Eh bien I ils dîneront enfemble
aiijourd'h'i, dit un Officier Municipal, mais comme notre con-
duite eft fubordonnée aux arrêtés de la Commune, nous ferons
deiâain ce qu'elle prefcrira.»* Ses coiiègues y cunfcnttren^ •

A
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A la feule idée de ft retrouver encore avec le Roi» im fentlment

u{ tenoit frefqite de la joie vint foiilager cette matheuieuièfamtliti

,a Reine tenant fes enfant dans fe* bras, Madame Elizabctb let|

inainâ élevées vers le ciel, remerciaient Dieu de ce bonheur inatt

tendu, et offiroient le fpeâacle le plus touchant. Qiielquea mujnici«|

paux ne puient retenir leurs larmes (ce (ont Us feules que je leur ail

vil tèpandre dans cet affreux féjour.) L'un d'eux, le cordonnier SiA

ment dit a(r<z haut : *< Je crois aue ces B.,.. de femmes me, feroientl

Ideurer :" et s'adreffant enfuite a la Reine ; ** lorfque vous airafliniczl

e peuple le dix Août, vous ne pleuriez point."<—" Le peuple cfli

<* bien trompé fur nos fentimem," répondit la Reine.
|

' J« pris enfiiiie les livres que le Roi m'ayou demaindés çt les lui|

^rtai : les Municipaux entièrent avec m«>i pour annoncer i Sj
MajeHè qu'elle vcrioit fà Famille* Je dis à ces Commiflaifes qiit|

je pouvois fans doute continuer de fervir le jeune Prince et les.Prinfl

celles; ils y confentirent. J'eus ainfi ocçafion d'apprendre à la Reincl

ce qui s'étoit pafsé, et tout ce qu'avuît fouffert le Roi depuis qu'il!

l'avoit quittée.
I

On lervit lediner chez le Roi où fa Famille fe rendît, et par len

fentimens qu'elle fît éclater, en put juger des craintes qui I-àv'(^ient|

S^itiée ; r.n n'entendit plus pailer de l'arrêté de la Commune, et l||

Famille Royale continua de {e réunir aux heures des repas, ainfi qu'i

la promenade.

Après lediner, on fit voir à la Reine l'appartement qu'on lui prél

paroit audeflus de celui du Roi; elle follicita les ouvriers d'acheveif

prnmpteirent, mais ils ti'eurent fini qu'au bout de trois feirainef.

Dans cet mtervalle, {e continuai mon fervice, tant auprès de Leun
Maj'eflé;, qu'aupiès du jeune Prince et des Princeflës ; leurs occuJ

fations furent à peu près les trêmes. Les foins que le Roi donnoi
à i éducation de ion fils n'éprouvèrent aucune interruption, mais d
séjour de la Famille Royale dans deux Tours separéef, en rendant II

furvcillance des Muncipaux plus diflîcile, la rcndoit au/Ii plqs inquiet^

Le nombre des Commilfaiies étoit augmente, et leur défiance va

Jaiflbit bien ueu de moyens pour être ipHruit de ce qui fe palloit a|

dehors : voict ceux dont je hs ufagc.
\

Sous le prétexte de.me faire apporter d" linge et d'autres cbjen

nécetlaiies, j'obtins la permilTiop que ma femme vint aii Templj
une fuis la iemaine ; elle étpit toujours accompagnée d'une Daul
fJe (es amies, quipalfoit pour une de f^S parentes. Perfunne n'j

prouvé plus d'attachement que cette Dame à la Famille Royalel

par les démarches qu'elle a faites et les rilqucs qu'r.!le a courq

en plufieurs occafionsii A leur arrivée, on me fuiiuit defcendr,

d^ns la Chambre du Confcil, mais je ne pouvois leur parler qu'c|

prcknce des Municipaux \ nous cijpns obfcrvcs de près, et les pre'

puera
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irtfi vidics ne remplirent pw mon but. - Je leur fis alors compreiT«

^e Je ne venir qua une heure (le l'après-midi: ç'ctuit le momei)(

b U promenade, pendant laquelle la plupart des Officiers Municipaux

livoient la Famille Roy.ile ; il n'en reftoit qu'im dans la Chambre
I Confcil, et lorfijuc c'étoit un homme lionnête, il nous lainôit un
Ku plus de liberté, fans cependant nous perdre de vue.

Ayant ainfi ta facilité de parler finii. être entendu*' je leur deman«

lis des nouvelles des perfonnes i qui la Faiiille Royale prenoit inté-

H et je m'informois die ce qui fe paifoit à la Convention. C'étoit ma
[mmc q;ii àvoit engigé le crieur dont j'ai déjà parlé, à venir chaque

»ur Te placer près des murs du Temple, et à crier, a plufieurs rc*

[rifes, le précis des journaux;

.je joiguots à ces notions ce que }e pouvoir apprendre de quelques

Municipaux, et furtoutd'un ferviteur très*fidèle nommé 7m^//, ^^ar-

\on fervant de la bouche du Roi, qui* par attachement pour Sa Ma-
idêi avoit trouvé le moyen de fe faire employer au Temple, avec

feux de fes camarade?, Marchant et Chrétien. Ils appurtQÎent dans

Tour les repas de la Famille Royale préparés dans unecuidne affe2 >

{flnignée ; ils etuient en outre chargés des commiilions d'àpprol'ifîon-

temens, et l'urgi qui partagcoit avec eux cet emploi, fortant du
emple, à fon tour, deux ou trpis fois la femaine, pouvoi.t s'infor*

1er de ce qui fe paifoit. La diflioulté étoit de m'indruire de ce qu'il

Ivoit appris ; oo lui avoit défendu de m<î parler, à ntoins que ce ne
it pf>.iir le fervicé de la Famille Royale, mais toiijours en préfence

les Mimicipaux ; lorfqu'il voulait me dire quelque chofe, il me fai-

|l)it un figne convenu, et je çherchois à l'entretenir fous diflferens

)rétextes. Tantôt je le prioîs de me coëfFer : Madame Elizabeth

|ui connoifToit mes relations avec Turgi^ caufolt alors avec les Muni-
cipaux; i'avois arnfi le temps néceliaire poiir nos converfations :

lantôt je lui donnois roccufiafn d'entrer dans ma chambre ) il faifilfuit

it moment pour placer fous mon lit lesjournaux, mémoires e( autres

Imprimés qu'il, avoit à me remettre.

Lorfque le Roi ou la Racine défiroient quelques èclaircîffèmens du
Ivhars,- et que le jour où ina femme devoii venir étoit éloigné, j'en
phargeois eiT.'ore Turgi \ (icen'éioitpasfonjoiir de fortie,' je fci-

!uois d'avoir befoîn de quelque objet pour le fervjce de la Famille
"oyalei " ce f<""a P^uf "" autre jour, me difoit-il " " Eh bien I

lui répnndois'je d'im air indiifcrcnt, le Roi attendra." Je voulois

îu parlant ainfi engager les Municipaux à lui donner l'ordre de foriir ;

jfotivent il le recevoii, et le même loir, on le lendemain matin, il me
Idonnoit les détails que je dctirois. Nous étions convenus de cette

jmanière de nousenteudic, mais il falloit prendre garde de ne pas
[employer ime féconde fois les tîicmes moyens, devant les mêmes
Coiomlifaircs.

F De
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Quelque fois je pouvais liii dire tirt mot Te matin, qn»nci Tes gardi>.ni|

h'étoientpM encore en état depàroitie à Ton iévèr ; j'affcâois de nd
pas voilnir entrer Çam eux, fhais en leur failant fentir qite Sa MsjcOil
n^'attendoit» Me pcrrréttoienl Ils d'entrer

;
je tirois* auflliôt les riJ

deâi X dn'îit du Roi, et pendant qve je le chauifois, Je lui parloîs fansi

être vu ni en^ndn^ Le plus fouVcnt, mes cfpéranccs étoient tron}.|

pées, et lek Municipaux liie fdrçoient d'attendie la fin de leur toilette,]

pour m'accoiiipagner chejt Sa Majefté. Pluficurs d 'én:r'ei:x ir.e trai;'

loient même skveâ duretc ; les uns m'orditn noient le luatin d'enlever |
leurs lits de l'angle, et le foir, me forcoicnt <le les replacer : les autres ^j

tr.e tenoicnt ritns celTe des propos infultans ; n;ais cette conduite meî
foi itniffbit de nouveaux moyens d'èifé uii*c à leurs Majeftés. N<op»i

fmfant aux Commiilaires que de la doucetr et de la ccmpiaifance, jél

les captivois prefque malgré eux ; je letfr infpircis de la confiance i

fans qu'ils s'en appetçunent, et je parvenois fouirent à lavoir d*eux«|

nicm< s ce q-ué je voulois appretidre.

- Tfcl étoi» le plan quejc fuivoîs avec tant de foin depuis, mon entrée

au Temple, lorfqu'un événerrient aufli bizarre qu'inattendu me fit

craindre ci'ctitfeparé pour tôu)uurs delà Famille Royale,

Un foir, vers les fix henrcF, c'étoit le cinq Oâobre, après avoir

accompagné la Reine ('ans Ton appartement, je remcntoiu cnez le Roi
avec ét\ix Officiers Municipaux, lorfque la fentinelle placée à là

porte du £rand corps de garde, m'arrêtant par lé bras, et me nommant
par mon non , me demanda comment Je me* portois, et me dit avec

tin air dt.- n>y(tèie qu'elle voudroit bien m'ch'trctenir. ** Monfieur,
•* lui réprn.tls.jè, parlez baut ; il ne m'cft pas perm.isde patler ba*!

** à pcrfoime. —" On ni'aaccufé, rtpliqua le fadionnairc, qu'on
** avoit mis le Roi au cachot depuis qtjclqucs )ours, et qtie vous éùci
« tvtcJiii. ——*^ Vous voyez bien le contraire, l>»i dis- je, et jç lé

«juiitai. Daus ce mon.ent, un d'.r. Municipai^x m^irchoit devant moi)
ki l'autre me (uivoit ; le preiViier s'arrêta et nous entendit.

Le lendem;.in matin, d.'ux Ccminillaircs m'attendoient à la porté

de l'apparteinent de ta Reine ; ils me conduinrcnt à la Chambre dii

Confeil, et les Municipaux qui s'y étcitnt rafl'embite, m'interroge*

rcnt. Je rapportai la conveifation ttlie qu'elle avoit eu lieu : cclu}

des Municipaux qui Tiotis avoit èntcndu«, confirma moii récit ^ l'au-

tre fruiint que la fentinelle m'avoit remis un papier dont il avoit en-
«vridu le frctiicmcnr, et que c'étoit une lettre pouf le Roi, Je niai \t

fa't, en invitant les Municipaux à me fouiller, et à faire des recher^

cliuK, On dreifa procès verbal delà féance du Confeil, je fus con*

(fromc avec I* faéUonnairc, et celui ci fut condamné à vingt quatre

.lieuresde prifoii,
_

r. . ,,j
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Je croyoîs cptîe affiiîrc terminée, lorfq'je V vingt fi^t Oiiobre, pei)*

mt le dîner delà Kamille Royale, un Municij|ral çptra fuivi de fi^ç

injarme!;, le fabre à la main,' d'un greffier et «run huiUÎ , tous

lux en C4)ftutn<r ; je crus au'on vcnoit chercher le Roi, et je fus'

I fi de terreur ; la Famille Roy «le fc leva, le Roi demande ce qu'gi^,

vouloit, mais le Municipii, fans lui repondre, m'apptila djt)f

atitre chambre ; les gendarmes le fuivirent, et le greffier m'a-
it lu un mandat d'arrcr, on fe faillt de moi pf>ur me traduire au
ïunal. Je demandai la pcrmiflion d'en prévenir le Roi ^ m mé
pondit que icn ce moment, il fle m'ctoit plus yiermis de lui par-

** Prenez ft-ulement uneçhemife, ajouta le Nftinicipal, cela ne
[fera pas long." Je crus rcntendrc,'et n'emportai que mon chapeau^

patTai à cô'.c du Roi et de Sa Famille, qu4 étoiei^t debu::t et con*
rncs de la manière dont on m'cnicvoit. La |K)pu}ace raflèmblte

is la cour du Temple m'accabla d'injiireii, en çlemandant tr.a tête.

OfEcierdela Garde Nationale dit qu'il éloit nccelTaire de me
iferver la vie, jufqu'à ce que j'cnlFe révélé les (eçrets dont j'étais

lil dcpofitairei et les mêmes vociférations fe firent eniçndre penJanf
route.

je fus à peine arrivé au Palais de Jiiftice qn'on me mit au fecret ;;

[reftai fix heures, occupé, mais en vain, à découvrir quels pouvoient

les moi if> de mon arreilation
}
je me rappcllai feulement que,

^s la matinée du dix Août, pendant l'attaque du Château des Thuil*
jes, quelques perfpnnes qui t^'y trouvojent enfermées, et qui cher-

vient à en foiti/, m'avoient prié de cacher dans une commode qi.|

ippartenoit pluîtcuris effets précieux et même des papiers qui ai!»

pnt pti Ls faire recortnuitre ; je crus que ces papiers avoient

fàifiç, et que peut être ils alloicnt eaufer ma pertp.

huit heinei», je parus devant des juges qui m^ctoicnt inconnus,

[toit un tribunal révoriitioniiaire établi le dix fept Août, pour faire

:h(>ix entre ceux qui avoient échappe à la fureur du peuple, et les

Itre à mort. Q^iel fut mon étonnemcnr, lorfq le j'apperçus fur le^

keuil des accufeS, ce même jeune homme foupçorjnc de m'avoir
lis une lettre, trois femaines auparavant, et lorfque je reconnus
mon accufateur cet Oiîîcier NTimicipal qui m'avoit dénoncé au

lu le froi • jment d'un papier et cru voir qti'on me remettoit une
re, il auroit d,û mç fouiller fur le chaixip, au lieu d'attendre dix»'

heures, pour me dénoncer au Confeil du Temple. Après les

its, les jurés paiférent aux opinions, et fur leur déclaration nous
les acquittés. Le PrelTdent chargea quatre Mur.icipaux préfcns

Ion jugeir.ent, de nie reconduire au Temple ; il ttciî minuit.'

J'arrivai

1

i I
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j'arrivai au moment, où le Roi venoif de fe Coucher, et il me fût péri

mis de lui annocer mon retour. La Famille R<iiyale avait pris le piuil

vif intérêt à mon fort, ti me croyoit déjà condamné. , 1

Ce ftit à cette epo(^ue que la Reine vint habiter l'appArtement qu*oii|

Ini avoit prépare dans la grande Tour'; mais ce jour li mime, M
vivement défî.é,ct qui /embluit promettre à leurs Majcifé' qnelqneil

confolaiions, fut marqué, de la part dds OfficiQrR Municipaux, pail

un nouveau trait d'animonté contre la R( ine. Depuis fon entrée aul

Temple, ils la vovoien^ confacrer fon exiftence aùloin de fon fils, ei|

trotivrr qitelqne «doncilTemcnt à fcs maux dans (a reconnoliFance ^H
dans fes careflfis ils l'en feparercnt fans l'en, prévenir: fa do|ileiir||

fut extrême. Le jenhe Prince ayant été rçmi^ au Roi, je fus charg(|^

de fon fervice. Avec quel attenilr.'fTcmciit la Reiiie ne me retommaa.|

da-t elle point de veiller fur les jours de fon fils I

Les évcnemens dont j'aurai déformais, i parler s'étant paifé; dar

iin local diifjrént de celui dont j'ai donné la defcription, je crois de

Voir faire conooltre la nouvelle habitation de Leurs Majeftés.

LagrandeTour d'environ cent cinquante pieds de fiântenr, forr

auatre étages qui font voûtés, et foulenus au milieu par un gros piJ

lier depuis le bas julqu'à la fièche* L'intérieur cil d'environ trentj

pieds en quarré.

Le fécond et le troifième étages deflinés à la Farnille Royale, étan

comme les autres, d'une feide pièce, furcm divifés en quatre chamj
bres par des cfoifons de planche. Le re^-de^chaulTee étoit à l'ufag

des Municipaux ; le piemiei étage fervoit de corps de garde } le R(^

{ut logé au feCond,

La premièïe pièce de fon appartement étoit une antichambre (li

où trois portes différentes conduifoient féparément 'aux trois autrc|

pièces. En face de |a porte d'entrée éîoit la chambre «dif Roi
{\

6am laquelle on plaça un lit pour Monfipur le Dauphin : la mienii|

fc trouvoit à gauche, (3) ainfi one la falTe a manger f4) qui ètoit fépal

rée de l'antichambre par une cloifon eii vitrage, il y avoir une cy
minée dans la chambre du Roi ; un grand pcële placé dans L'amii

chambre c^auffbit les autres pièces. Chacune de' ces ChambrI
éioit éclairée par une croifée, mais on avoit mis en dehors de grd

barreaux de fer et des abbats jour qui empccboient l'air de circuler!

les embrâfures de fenêtres ayoîcnt netif pieds de profondeur.

La grande Tour communiqiioit par chaque étage à v:;atre Toi^

relies placées fur les angf^es,
|

Dans une de ces Tourelles ctoit l'efcalier (5) qui alloit fufqu'aiij

créneaux. On y avoit placé des guichets de diilance en diftanve :

nombre de fept De cet efcaficr oh entroit dan« chaque étage <

franchidànt deux portesi îa première étoit en boîs de chêne fort épai|

et garuie de clou?, la fcconde en fer.
<

*. ,»jià »-.>.



Uneatitfr TtHirdk (6) doonoit «lantU chambre du Roi, et y ht,
>it un cabinet. On avoit minage une garde- uibe (7) <vfi09£iini«

me. ïa quatrième (8) rcniormoit le bpia lk ctauffyg» ; ,pp j
fppibit ^qfli pepçbi>t If JQiir lr9 lits de f^e fuf ler^utUlc^ M\if
)cip»uy de^rdé aupr,ès de SÎa MajeAé paliuient la nuit.

JL,e$ quatre pièpes dç l'appartement du Roi avisent un ^n» pla^n4
- toiïe^ les eloifons étoient récpiiycrtea dVo papiejr pcM>U <pelui dfi

itichanvbre rcpr4A:ntoit l'intérieur,d'une pnlo|i^ et lur uAde* pan*

B;tnx> on iivçit a^chë en très gros C9raâèrç$, 1(0 ééekrfiti^ ^$ ili^tf^

rhfmWt !^^^^^^^^^ ^"?^ bor|(^<^c >>M^ ujuijî couleurs* l/iic com,
iode, un pet^tbureani quatre chaifesgaimlesil lipjfau^uil^ qiietqn^

taik$4e p^le, uq/s ^Uiey une glfce/V^-vwincf et fin lit, de

îmas ye/d» 'cumpoibient tout l'an^eutiilcmenl « ceji meublei^ aic^

[lie ceux de^ autre* pièces^ ayuient été qc|« ^ ^'Uis du Tcmul|e{

^e lijt flu l^oi ètc^t çel[^i q«(i |érvqit au Ç^pUafPf.fjfflCiïrjdçs d^ M^«,
s CQm,te jd'Artois.t

[ l^ff $,cine Ingeoit au troifièipe ét^ge ; la distribution ei) (^0^ ^ peu
prrès If même que cçlle de l'apparteunem du Uoi« La Chambfe j^

cpuc|\er de U Is^ine fgf) et de rÂads^me Roy^eétpit au dtlTii9^ de cciia

|u Roj : ja Tôucelle (ibj leur^rvoit de cabinet^ Mada/ne ÉliiahctJi

Bcçuipjpi; If cb^inbre (1 1) au dçfffis de la nviennje; la pièce d'iQ^iù^

lej-VQit d'afitiphambre (12) : ks jylunicipaux 9 y tenoient le iour ti y
^içn^ la nuit. Jijonex fa fempie f^ten^t luge^ aM deilÎMi ^ i^fj^^^

. ,Lp oju^trieoQe étage n'étoit point occupé : Ujoe galerie regrioi^ dans

V^téTi(;fir des créneaux et fervoit qixlquefois de promenade. .Oii>t
irpit place des ^alouGes entre les cxéneauX| puuf empêche^ïa FantiyUç

loyal]: de voir et d'être vue.§

Depuis cette réunion de leurs Majeflôs da^s la grande Tour, \\ f
}\x\ peu de jçhangemcBS dans les heures des repas, des leéiurts et dei
|^romçnade%ain|i que dans les momens que le Roi et la Kcipe a*
voient^ jitfques là, confacrés à l'éducation de. leurs eui'ao». Âprèk ^oa

[leyçr If Roj lifoit l'uffice des Chevaliers du St. Efprit, et cuifime on
[iivoit rerufé de laid'crdire la Meile au Temple, ii.êtne I » jours d4
\tê\Cf il m'ordonna de lui ^icheier un bréviaire à rufage du diocèle de
[j^aris. Ce prince éioit véritablement religieux, mais fa religion piirfi

'

Q
'

et
! ,,1,1

^
,

^^—T— ,

* Monfeigneur le Duc d'AngOulème, en la qualitécic Giatid Piieur ai F «lice,

étoit ^rcpii^fiiiré 4u PaUi* du Tcùipke. Mgr. le Cgmtv d'Ano s t'avut tau ntcub cr :

c'étpit fa réfidenFe, roriiqu'il vçnoi>. à Farii. La gr^nple Tpur éluignet du i'alai» do
Ocux cc&u pas, et lituée au milieu da jardfii, é^pit 1^ ^Èpôt dck A'chivck 4e VOiûic <k,

Malthe.
. .

'

.

^ (9 A. Second étage de 1^ petite Tour, habitée par la Reine, fci enfans et Ma^-iAC
£lizabeth depuis le 13 Aomjufqu'à la Hn d'O^lobre 1798.

; fi. Tfoiriéfse étage, de U p«uîfc Tour b»biié par U HÔ^ dçpu)».le 13 Auûi jufqiL'ai^

1^ Se^ttinbre 17^2*
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<•{ eclairie, né I*av61t Jamais détourna âe te» aittrei devofft^ " Des tt

Vtei de voyages, leif ceuvirs de Afoàfefftteu, celles du Corhte dd
J9ifjfM, le Spe£lade de la Nature de Pluchf , 1*htftotre d'AngleterreM
Hametch Anglois ; l'Imitation de Jéfiis-Chrift en langue Lapine : M
TaiTe en langne Italtèrne ; nos différens thc&tieit ; étoieiit depuis foRl

entrée ad Temple, fa leâure habituelle; Il confacroit quatre ^ureil
dslajournctràcelleiles antrnrs Latin*. ••'«^^- î-'*''

|

Madame Elizabdh et la Reine ayarit dcfiré des livres dé p1et& fenri.!

blableit à ceux du Roi, fa Majeflé m'ordonna de les faire acheter,]

Ct'inbicnde fois n'ai-'je pas vu Madame Elitafaeth à geiiouk près ddl

ion Ht, et priant avec ^rvèur i *
•= ' -

. 1

A neuf neureâ^ oh vetfoît chercher lé Roi eé Ton fiU pmïfiédéjen.'|

ner ; je les aClconri^^gnbis. J'arrhngeois enfuite tes cheveux des troîi

PrinÇeHes, et par Ica ordres de la Reirie, je monirois à coêffer 2 Ma*
damfe Rt>yale, iPemlaht ce tetms, le Roi jbuolt auk ba|iiés ou auii

Echec.<s tantôt avec la Reine, tantôt avec Madame Elizabeth.

- Après 1c dlnér, leJeune Priiiceét fa iœur jnuoient dans l'anticham.

bre au volant, au Siam ou à d'autres jeujt ; Madame Elizabéth (èicH

toujours préfente, et i'aflPeyoit près d'une table, un livré à la- ttïaln;

Je redois dans cette pièce et quelquefois je tifois ; je m aiieyoK pour

obéir aux ordres de cette Princeiîe^ La Famille Royale atnndilper*

fée inqutétoit fouvent les deux Muiiicipauk dégatde, qui iie Vttojant

pas laiiTer le Roi et la Reine feuls, vonloient encore môifiVs fb ttpiftfti

tant ils fe méiioient l'un de l'autre, C'ctoit ce monient qéié faiidfl^it

Madame Elizabeth peur me faire des queftiohs^ ou me dônrkef 'fe,i

ordres. Je i'écoutois et lui réponduis fans détourner Ic& jwi du TiJk

tre que je tennis à la maini pour ne pas être fnrpris par les Muni*
cipaux, Monfieur le Dauphin et Madame Royale, d'a(^cûrd aVeé

leur Tante, facilitoienr ces converfations par les jeux bn^yans,* et

fouvent ravertiffoient par quelques frgnes de l'entrée des Munfeipaujd

dans cette pièce. Jç devoîs furtout me méfier de 77/i», fufpeâ mèma
Aux Comminoires qu'il avôit dénoncés plufieurs fois ; c'ctoit en vain

que le Roi et la Reine le traitoient avec bouté, rien ne pouvoit vaincre

la méchanceté naturelle.

Le foir, à l'heure du coucher, le^ Municipaux plaçoieiit leilrs liti

t!ans l'antichambre dé manière à barrer la -pièce que ^a Majtdé oc4
tupoit. Ils fermoient encore une des portes de ma chambjc par . l«|#

quelle i'aurois pu entrer danis celle dxi Roi, et en emporîoient la clef;

il me faliutt donc pafTcr par l'antichambre lorfque Sa Majcfté m'appeU
bit pendant la nuit, cITuyer la mauvaife humeur de& Commiflàiresy
et attendre qu'ils vouluflèn( bien fe lever.

Le (èpt Oâobre, à fix heures du fuir, on me ^t d-jfcendre à là

falie du Confbii.où je trouvai une vingtaii.: de Municipaux alTemblés»

prcfidés par* AîanugI, qui de Procureur de la Commune, ctoit dévenu
- membre

•^ V
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f«(te h t'<mvei\lîon Nationale; fa prKmre me Oirprit et ntf

dc« Inquiétudes. On mv prelcrivit d'ôfeé ati Rri, M% le foir

i, le» Or DR us dmt il étolt encore dccorêi tfll que ccyi te .?/,

et (le la Toif^i à Or ; Sa MajcftC* ne portait plu» l'Ordre «u J/.

^; qili àv(»ii été tupprlné par la pretulère Adcmhléet
'

ei^réfcntai qiie je nu pouvoir oheir, et q»>e ce nVtoft point i mq\

_ contiultrc au Roi les arrêtés du C-infcil. Je fis cette rkpnnCit

^vdirle temps d'en prévcriit- Sa Mijcfti, et je tn'apperçuv d'ail*

à l'embarras des Municipaux, qu'ils agiiloiciit dan» ce moment
être autorifês par auciiii arr&ié, ni de la Cunventiont ni de l|^

lune. Les Commiirjire-n rt^fufcreiit de mcfuter chez le Roi ;

^ l(A y aécl.ll, eh offrant de IcS acco-ppagncf Le R >i é'oit

(occupé à lire i ce fut A/a^ur/qui lui adretru la pah>|e, tt \à

Iffation qui fuivit fut auffî remarqtiabte par la familiaHtc ihdè»

|dç A/iiwWt q'*c parla mcntération du Roi. .. '

Cdinment t^ous tr.iuvcj^ vou^^ lui dit MaéHift i avez VotiK Cf

li Aua cft nfe'ceflairé ?-^'* Je mec<»nteatfc de ce qiie j'ai, réiioiifi

flaMaieité/'--^'* Vous êieii farts doittè ih(Vr it de» viéloirës «le

kirmhefi i\k\i prilb de Spire, de Celle de Nice, et de là con*

fête de U Savbyc,"—" J'en al entendu parici- il jr a dUel.juef

Ifs, par un de cei Meliièurs qui' lifoit le Journal du loir "«^^

miment I n's^vez vqiis-donc p;ts les Jxii-naui, qi.i deVlénnei|i (î

iêi-cffaris r—•< Je rt'tn reçois aucun."—" Il faut, McJfleurs dif

j/fHufft en s'adretrant aiix Municipaux, les donner rous le» iô.;rs

Unpiuri en montraiit le Roi, il «il b<m qu'il foit iiiftr>lt de
fuccè<r." Piii^ s'adreflaht de houveaii si fi Màjclle ;—-*< Xe9

Ineijfes démocrati(jues fe propagent ; voui iwtt que le peiipiçâ

dII la Royauté et adopté le QoùverifemeniRepùblicajn,"—••• Je
H entendu dire; et je fais des Vuéux poifr q.i'ib l«$ François trou-

lit le bonheur que j'ai toujours voulu leur jirbcurer."—** Vouii

fei auin que rAlfcmblce Nationale a fuppuitic tous tel Ordrèt
ChévàUrit ; on aurdit dû vous dire d'en quitter les décorations ;

itré dauH la clafle des autres citoyens, ii faut que vous foyez
kité de mêire ; au re(le demandez tout ce qui vous ell rtéceflTaire,

s'èmpreffera de vous le procurer."*--'** Je vdus fiïoiercic, dit le

)ij je n'ai befoin de rien." AulFiiô: il reprit fa Icâare. Manutt
[cHefcbé àdocriuvrir des regrets, ou à provocjuerri.npatiencv : il

Njva qu'une grande réri:;nation et une inaltérable ferénité*

députation le retira ; l'un des Municipaux me dit de le fuivre

:hambre du Coufeil^ où Ton m'ordonna de nouveau d'Ater au
[les décorations. Manuel 9]Q\\X^^, ** Vous ferez bien d'envoyeip

la Convétltioll les croix et les rubans ', je dois sufli vous prévc*

f,
continua-t il, que !a captivité de Louis XVI. pourra durer

^gtcinsy et que fi votre intcniion a'ctuit pas de rcfter ici, vous

/'
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l'.fe^I^x .bien deJejJiRevn ce moment ; pn •jenccce le projcr»

,

f rejodre la rurvettianco p)u» ffcfU, de (iioiinucr le nombKc (Jti^

*f fQ^nea cmpIoyWdâi^aUiTpur } (i vous re/tez aiiptès dti ci^

*' vjuitkcIfVovf ferfxdpncabfoluipent fcul, etyptre lervicc ep|
^' vtenor» p)ui pénible ; onv«uf i^pporiera .du buis cf.d/e. l'eau d
<* ui^ fetnaVie» maiice lera youf qui pett(^erez rappartfifni;niJ
*' lercz les ^uuct oityrages." Je lui j-épondfs que, détcxiniAé à[

îanMis Quitter le ,|lf», je ire (otimettois à tout. Qai trie rect

dpJHt dan» la chambre de fa Majc^é qui me dit ;
** Vr^is ayez cbu

^* ^ ces Meuieurii vov5j6teiez ce.uiir mes PKDKsa cjcdciSuti

f« hibîti."

!i L^e jendeiMin en^i|bil]|pt le ]Roi, je lui djsque j'fivoU .cfifc

|e8 .Croix et jes cqrfi^in», qtioiqiie Aiaputi m'eût fait entendre
q|

cqpylebdrôit de Jes envoyer i j^ Cflpvciùiçn . ''Vou/b avt^ bien f.il

tne répondit Sa MajeAjef ' ' •.'

.Qa;^ ]tèp;indu.)f li^niit que Afaifutl éloit venu an Tfmple, i

Te CQU(an,t du j]hpti,iclê;$eptemb^Cy pour eo^ager Sa Majcité à écrire!

{Loi jde Frqflç,^ Vi^BPflH* V fru (cntré^e pp C|iampagne. Jse poux
|

Iprér que MiifK// ;i a naru q^n'^^T'^mr ^"l^^Çiix.fois, pcpdatJ

; v'X

i
n<

tï

...a

n^

l^^éiers puDUcs.dans la^ f^Mf! fl mappeil!
cr II me dcj(r|anda par jijiiel ordre je ^iJTois venir des

adrçUc. £ipfecUvenient, Ibns que j'en fuite infprD;>é,

Le qe^f QâpbfCfC^.apporta au Roi je Journal de* Djéjba||i <

.Côn.venjiofn/ nâaisa^èlques jours après, un.Municip^l, ndimp^é

jrkelt pajrfûrneur» fit
,

prendre mh arrêté,qui inteidifoit de nouveau]

l^^^iers'putjiUcs.dans Îa Tuyf ; jl m'appelia à la Cj^ambre d.u ^cn(|

Journaux 4
^._^. _^ ,„ „.^.. , V ..rv-/ r v^ -^ . mappotipiii

les jpurs qMMre JouriiaujX avep çe}tç adreflc imprimée ; ^u voitil

"p/jamire dé Louis Xyt, à laTcttr (iu temple* J'ai tpuiours igiJ

^j 'ignore encore \pfvom des perG^nnes qui eii payotent rabrnneind

X^e Ji^ic^el voulut j^e forcer de les lui indjquer ; il me fit écrire
j

^ëdaâéurs des Jc^urqaujX pour avoir des éclatrciflèmens, çiais

'jjrépqnfcs, s'ils en firent, ne me furent pas communiquées.
' Cette défende de laifTcr entrer Jes journaux daps la Tour
.pourtant des exceptions, quand ces écrjtk fuuiniiroient rqccarion

Î'louvel outrngc. Rerifermoicnt-ils des exprciliphsinjuiieurçs ce

c' Roi oit')a Reine, des menaces atroces, des calomnies inJiq

certains Municipaux avoient la 'méchanceté réficchic de Ica pl|j

iur là chemiriéc, pu fur la cpmmode de la chambre .(|e^^ lyiajcf

jâfin qu'ils tombi^iltm fous fa main - •

>'>(

i^^i.
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en parlant <te Madame l^lteabeih et en voiilaiii lètniht fdl^

(on qulnf|iiToh au public Ton dévouement au Roi et â la Reintf^

chokâ détruire fes vertus par les calmfnniea lei ptui abr«vdef.

iroifièinedirint qu'il falluii éfoufer les deux petha louvetaux wif
n dana la Tour, déhgnani par li Monfieiir le Dauphin et Ma^
Royale,

!_
Roi n'ëtolt affêâé de cet articles que par râppt^t au peuple^

^

plaçoît, quand mon fervice me ittenoit hors de la dMutibre «

il eJll bien peu de cet articles diâèittans le deflcin d'dutragfer U^

tilk Royale, foh pour provoquer au ftcgicide, foit pour* prépai.

peuple à le lailfcr cpmmettre, qui n'aient été lut par le lu»},

IX oui cbnnoiffèm les infolens écrits qui furent publiés ^n* ce
ius>tà peuvent (euls fe faire une idée de ce^nre Inoui de fuppUc^.

'.influence de ces éctiià fanguinaires, Te m aufli remarquer darik

induite du' plus grani nombre des Officiers ihunicipaux qui, jufw

là, ne l'étoient pas encore montrés ni fi durs, ni fi ntcfians.

n jour aprè$ îdiner^ Je venois d'écrire un mémoire de dépenfeu

is la chambre du Conieil, et je Pavois rervfermé dans un pupiiib

M on m'ayoit donné la clef. A peine fus-je forti, que Marinét
licier inunicipal dit à Tes cdlèguea, quoiqu'il ne fût pas de fervice,-

il ta! (oit ouvrir le pupitre, examiner ce qu'il conienoit, et vèrii^

fi je n'avoîs pas quelque cofrcfpondance avec les ennemis du peu«
** Je le connois bien, ajo^ta-t-il, " et je fais quHI reçoit Affê

rttres pour le Roi i" puis accufant fes collègues de ménagemena,
a accabla d'injures, lus inenaça comme coiripliçes de les denoncej^

au Confeil de lit Commune, et il furtit pour exécuter ce deirein,

dréflk JaufTitôt un procès verbal de tous les papiers qt|e contenoit

pupitre, on l'envoya à la Commune, où Marinât avoit déjà fah
lénonciation.

^e même N^unicipal prétendit uh autre jour qu'un damier qn'on
rapportoit et dont j'avois fait raccommoder lescafes, du confeutei.

bnt de fes collègues, renfermuit une correfpondahce \ il le défit ef)

lier, et ne trouvant rien, il fit recoller les cafés eh fa préfeiice.

Tn jeudi', ma femme et fon amie étant venues at| Temple, comme
kotitumei je leur parlois dans -la chambre du Çonfeil. La Fa»
*lle Royale qui étoit à la promenade nous appèrçut, et la Reine e^

adame Ëiixabeth nous firent un figne de tête;. Ce mouvement de
tple intérêt fut remarqué de Martmt \ il n'en fallut pas d'avantage

ur qu'il fit arrêter ma femme et fon amie, au moment où elles for-

mt de la Chambre du Confeil, On les interrogea féparéinent : oi^

landa à mafemme qui èto^i la Dame qui l'accompagnoit ; elle ré-

H . . . pondit^
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éoAdit I c'eft ma foeur i interrogée fur le même fait, Celle-ci dit «

fa corifine. Cette contradiâion fervit de matière i un' long pr

trerbal et auK foupçoniln plus graves. Marinât prétendit oue ci

Dame éioit un Paee de la Reine dêguif6* Enfin, après trmi hem

àa rimcrrogatoire le plus pénible et Te plus injurieux» on leur rei

la liberté.

Il leur fut encore permis de revenir au Temple,
^

mats nous r

blikmes de prudence et de précaution. Je parvenois fourcnt dans

courtes entrevues ^ leur remettre des notes écrhes avec uii cravi

()ui avoit échappé aux recherches. des Municipaux, et que je cacl

avec foih t cer notes étoient relatives i quelques informations dem;

dées par leun Majeftés ; heureufement que, ce jour là, je n'en av(

remis aucune; (i l'on avoit troi»vé quelque billet fur elles, nous euflii

couru tous trois les plus grands dangers.

D'autres Municu>aux Ce faifoient remarquer par ïes traits Tes plj

bizarres. L'un faifoit rompre des macarons^ pour voir fi Ton n'yi

.voit pas caché quelques biHcts. Un autre, pour (e même objet,

ëonna qu'on couplt des pèches devant lui, et qu'pn en fet^dit les no

aux) Un troifieme me fbr.çade boire un jour de l'cflence de favcl

deftinée i la barbe du Roi, aifedant de craindre que ce ne fut du

fon. A la fin de chaque re,ns. Madame Elizabeth me donnoit

nettoyer un petit couteau à hme d'or : fouvent les rommiflaires

l'arrachoient des mains, pour examiner fi je n'avois pas gliiTè quelqq

papier au fond de lagame.
Madame Elizabeth m'avoit ordonné . de renvoyer à Mde, la Dfl

cheffe de Sérem un livre de piété : les Municipauj^ eji coupèrent la

marges dans la crainte qu'on y eut écrit quelque chofe avec une encii

particulière.

Un d'ettx m«'. défendit un jour de monter chez la Reine pour
coêfFer

i il falli.t que Sa Majefté vint dans l'appartement du Roi,

qu'elle apportât elle-même tous ce qui étott nécelïaire pour fa toiletit]

Un autre voulut la fuivre, quand félon fon ufage, el|e entroit àmidi

dans la chambre de Madame Elizabeth, pour quitter fa robe du mal

tin } je lui repréfentai l'indécence de ce procédé ; il infifta i Sa Ma
jeilé fortit de la chambre et renonça à s*habiller.

Lorique je recevois le linge du blanchitfage, les Municipaux me
faifoient déployer pièce par pièce» et l*examinoient au grand jour!

Le livre de la blanchifleufe, et tout autre papier fervant' d'enveloppe]

étoient prëfemés au feu pours'aiTiirer qu'il n*y avoit aucune écriturq

fecrette. Le linge que quittoient le Roi et les Princeflès, étoit auf
examiné.

Quelaues Municipaux, cependant n*ont pas partagé la dureté .

leurs collègues ; mais la plupart devenus fuipeâs au Comité de Sak
Public, font morts viâimes de leur humanité ; ceux qui cxiftent er

coK ont gémi longteœs dansles prifont. Uai

-, H. , itt:^.
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jmnt fiomittt n«nfiii|è Tow/^irt t|i« * tffijm*^ ^ ht propn^

plui grands ennemi» de l« FamilTc k yatr, vint ,a ymt prèf

^ L et «M (errant Fa iiain !
** Te nt Ofiix, me dit il %<^tc 'nyff ' -^

irler MijounThuI i ti Reine, i catife de met ct<narad*f ; fN-t «^

la qtie la commi (Bon dont elle m'a charge eft faite \ q(K. ^An^

^lelqtiea jours je ferai de fcrvicei et qu'alors je lui a(>portc i 1*

ponle. Etonné de l'entendre oarler aihiî, et crafgnan' q>*'ii ne

tndit un piège.-*'* Monifieur, lui dit je, «rôiit vtNit fm npex, eà
Il adretTant i moi (xxir f(e pareilles co-nmiflïms."—** Non, je

>me trompe pat, répliqua-t-i1, en me ferrant l;i main avec plui

I i(>rce et il fe retira." Je rendis compte i U Reine de ci Vt con.

Irfation. '* Vous poures vous fier à Ttuhht me dit-«Mc," Ct
^ homme fût impliqué depuis dans le procès de cette I^iinccffe

[neuf autres Offi^'iers municipaux, accufês d'avoir voulu favo^fer

fion de la Reine, quand elle ëtoit encore au Temple. tiuUn
ilu dernier lup|>lice.

lurs Majertés renfermées dani la Totir de|^u{s trois tindà n*a«

it encore vu que des Officiers municipau)t, lor(qiie, le premier

snabre^ on leur annonça une Réputation de la Cmventioh K»-
lle. Elle étoit compoiiée de Drouet maître dé pofte de Varenne%
nhti ex*capucin|i de Ouhah Cranctt de Dupratf et de deux au»
Mit je ne me rappelle pas les non*. La Famille Royale, et fur*

|la Reine, freniirent d'norreur à la vue de Orouèt ; ce député s'af»

ifolemmeni près d'elle ; à fon exemple, Chahot prit un fiéee. L«
itation demanda au Roi comment il etoi^ traité, et (i dii lui don-
[les chofes nécelTairei, '* Je ne me plains de rieii^ répondit («

lajefté, je dennande feulement que la Confimiflton fade remettre i
on valet de chambré, ou dépofer aii GonletI, iine fdraime de deux
^llle livres, pour les petites dépenfes courantes, et qu'on nous fade

lirvênir du linge et d autres vetemeiis, dont lious avons le plua

^and befoin." Les députés le lui promirent, mais rien ne fut en-

•

uelques jours après, te Roi eut une fluxion alfez confidérabte & ta

[: je demandai indamment au'on fit appeller M% Duith dentifte

I Majeilé. On délibéra trois jours, et cette demand'^ fut refufl§e»

lèvre furvint i on permit alors i Sa Majefté de confulter M. U
ver fon premier Médecin, tl feroit difficile de peindre la douleur

refpeâable vit;illard lorfqu'il vit Ion maitre«

i Reine ct fes enfans ne quittoient prefque point le Roi pendant

jur, le fervoiem avec moi, et m'aiddent fouvent à faire fon lit : je

it les nuits feul auprès de fa Maielté. M le Momier venoit

fois le jour accompagné d'im grand nombre de Municipaux ; on
uilloit, et il ne lui etoit permis de parler qu'à haute voix. Un
[que le Roi prit mcdccinci M. le MMiûer demanda à relier queU

quee

I
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SIM» lienret t coirme H (r f-noit debout, pendant que pYuflftin Mi^

brciidfc un fiége,rr qu'il rdi.fa par n(\AÙ ; les Corrff.ifliiOct

fnutmutfftm tout haut. La irata><le du H<'l •îui'a dix jours,

Piu de jours aprct, Irjnnc Piince« qui cnuthcit (tant la chairl

tlefaMajtflé» quel<> Niunkipai x i/avoUnt pat voulu faire tra^

grrir dann ctllr dt h Kcinr, cm de la fie v te. La Reine en irflu

^
V6fant pjui. d'inquiétt dr, <\i\\\e ne put otiénlr, tnaleré les pluti

Wtnftanrca, de puiTer la nuit aupics de fur fîl«!. Elle lui pir^i^

)cf> pitî; tendref irinr, ptrulafit Ita ii Oans qu'il lui étoi) peiini<

rrfter nttpijk» de lui. I an tme n^aladie Te cumrrurilqua à la RtiJ

IMadbpr Roviile, et i Màdane tlizabeih. M. U MMnifr ufaj

^lacKrmiflion de ccni'nicr fe» vifites.

Jt. tr-mbai malade in on tour. La chambre qtie j'habitoir êtoit i

^Icée' hu'ff'ide, èi làii» thm inée ; l'abat jour de la croifée IniercJ

tait cnr.ore le ptii d airqu'on y refpiroit. Je fut attaqué d'une ficil

Ïéumatiqurf avec rne firle dUultur au côti qui me força de gardcJ

it. Le prtn,'ier jour, je ne le levai pour habiller le Roi^ maiJ

^ajetté voyant mon ctât, rtfufa liies feins, m'cidonna de œe coud
tt ht elle n>ême la toilette dé fcn his.

Pendant cette première journée, Monfieur le Dauphin ne me qvil

refqi e point; cit aiguilt erfant m'xipportoit à boire» le foiri

l( i prt^nta d'un n on ent où il paioilloit moins fu'rveill^,

Witrer dan» n a ihan.brc \ il me fit prendre un verre de boiflbn, et

fltt avec une bunië qui n.e fit verler des larmes ; ** Je voudrois vJ

7* dornèr moi rr.lme des Coins, n ais vous favez combien nous fomn
7' ('hiervés : premz couriige, detrain vous verrez mon médecin

A l'heure du foii|>c-i, lu Famille Rtyaie entra ihez rnôii et Madai^

ItiixalM ih, fans que Itf Municipaux s'en apperçuflent, me remit i

|)t(ite bouteille qui conienùit un U)Ç. Cet Princefle qui étbit forti

ihiintée-, s en piivuit pour niai
; je voulus la réfuter, elle infi'l

Aoièft lerrupeiy b KLine dielhabilla et coucha le jjeupe Prince,

liaadan e Elizabeth roula les cheveux du Roi.

Le fcrdcmain matin, M i^ A-/<}ffnfVr m'ordonna une faignée, ir|

Il iailqii le (.(jnient* ment de L C«iniiiiune pour faire entrer un
fur|'itrt. L'on parla de ri)c tiàutéier au PaLis du Temple, Cr
^ilàiii de ne plus r» nirci dans lu Tour, fi j'en lortois une fois, je

Vui iu> plus être latgné ; je fis n êtne feniblant de nie trouver iuiMi

jLt loir., de iiouveaiix MtniwipaiiX arrivèrent^ e't il ne fut pllis qu|

tiot. de me traMsterir ,
v

Jirgi deniamia à palTer la ni.h près de moi : cette jdemande lui

accrrdii, ainli qu'a le» deix camarade», qui me rendirent ce fervi

ih;cur a Ion loir. Je reliai fjx jours ali lit, et chaque jdur la fi

'|»ilb Koyi.le ventii mé voir. Madame Eliz^bdth in'aportoit fouvel

t

; -t
V.

\.
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irofDti qn'fltit (bmandoit comme pour tU«- Taat de bonlâfii|

tnt une partit ik mtn fnrct•, et au lieu éê kmlmtnt d« OMf
II» ie n'tut bKfniôt k i*nr<mver qw« ccImI J« la fcconooiilJino* «t

-''iniraiion. (^li nVût ei^ knichè ilc ¥oir c«t aii|pi(U fanait* (uCf

cn niiciqiie ft irtc le foii venir de fat luitguti injbrtuiictfi pmiff

Iper d un de firt larviteur» !

nrdnik paa oublier de rapporter ici un traji de MoaTiaur h
yhin, oMii prcAive fitfqu'mî alloit U boni é de kyi cœiK| «I $om-
il piuBittit (IM excmplek de vertu <)u'il avoit cominuelienicm ioiii

renx,

fuir «pris l'avoir couché, je me retiioift pour f«if« plaice i 1$,

lie et aux PrincefTci qni venoicni l'embraéier» et lui dt»nnK It b*f|i

dam iiin Ipt ; Madame Elizabeth» que la furvaitlance dca Mu»
Ipaux avoit empcchce He me parler, profita de ce nuxnent pour
[remettre une petite boëte dç nartillea d'tpécacuanha, en lui r««

imandant de me la donner» touque je reviendroia. ^es PrincclTci

lOOtcrent chez tllcsi 1^ ^"^ P^'> dans fou cabinet, et j'allai fouperf

rentrai vers onze heure» dans la chambre du Roi pour prcparef
[lit de Sa Maicflc : j'ctois fetil, le jeune Prince m'ippella à voix
Ifle i je fus très furpris de i>e pas le trouver enJormi j el^ craignant

i'il no fût incomnuxjé, je lui en demandai la caufc. ' 1* C'eU ra9

I dit-il, oiie ma lan;e m'a remis une petite boëiepour vous, et je li'al

pas voulu m'endornr.ir fans vous la donner ; ilétoit tem» que vous
vinfliez, car mes yeux fc fo::! dcja fermci plufieur» fois*" Lca

Hens fe remplirent de larme;*, il s'en apperçut, m'embralFa, et deux
Minutes après, il dormoii profondément, ' '

A cette feniibiUlé, le jeune PiiiKe joignott beaucoup degface», et

|»Hte l'amabilité de fon âge. Souvent par les nayvetés, l'enjouement

(on caractère, et f«s petites elpiégleries, il failoit oublier à fes au*
lilss parcns leur duuloureufe fituatiun ; mais il lafentoit lui même i
fe reconnuitiîiit, quoique fi jeiu.e, danc une prif'on, et furveill^ pzè

(S ennctuis. Sa conduite et fes propos avoitnt pris cette réferve^

oe l'tuftinâ, quand il s'anif d'un danger, Infpirp peut-être à ^out

y jamais je ne l'ai entendu parler ni (tes Thuillerics, ni de Ver»
illcs, ni d'aucun objet qui auioit pu rappelle'r à la Reine ou au Roi,

jueiqu'afiHgcant louvcnir. Voyuii.il arnver un Municipal plus hon*
léte que Tes collègues î il couroit au devan' de la Reine, s'emprellbit

le lui annoncer, et lui difoi» avec l'cxpitilion du contentement le

CtUis marqué ;
** Maman, c'efl aujourd'hui M. un tel."

Un jour, comme il avoit les yeux fixés fur un Municipal qu'il dif

connoitre» cclui»ci lui dinuinda dans q^el endroit il l'avoit vu. Lç
jeune Prince reiufa conflammiilt de répondre; puis fe penchant vert

Reine
i

** C'cft, iuidii-il, à voix balle, dans notre voyage de Va-
\* rennes,"

I
' Le
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Le trait fiiivant offre une tiotivelle preuve de fa rcntibnité» U
ililleiir de pierres étoit occupé à faire des trou» à la pt>rte de fani]

chambre pour y placer d'énormes verrotix ; le jeune J'rince» pend

4}ne cet ouvrier déjeùnoit, s'amufoit a^tc (es ou|ils t 1« Roi prit jJ

tfuiins de ton fils le marteau et le cifeau, lui montrant comment il fi|]

loit s*v prendre. Il s'en fcrvit pendant quelques momens. Le maço

tfttennri de voit ainfî le Roi travaillef, dit à Sa Majefté ; ** QiianJ

vous foftiret de cette Touri Vous pourrez dîre t\ue vou^avex tiavaillg

<* vous-même à Votre prifon^«<—*' Ah! répon<itt le kui^ quand ti

** comment en fortirai-je f" Monfieur le Dauphin vcifa desJaimes;

le Roi laiita tomber le cifeau et le marteau^ et rciitrant dans fâ chao

bre» il s*y promena i grand pas.

Le deux Décembre^ la Mtmicipàtité du dix Août fut remplacée^

^ar une autre fous le titre de Municipalité provifoire. Beaucoup del

Muntcipau)c furent réélus ) je crus d'abord que cette nouvelle MfuniJ

dpalité feroit mieux compolée que l'ahcienn?, et j'efoérois quelqiiei]

changemens favorables dans le régime de la piifoh.
, Je fus trc^mpè]

dans mon attente^ Plnfieiirs de ces nouveaux CommiiTaires msl

donnèrent lieu de regretter leurs prédécelfeurs ;v ceux-ci étoient pluf 1

grofliers, mi\s il étoit ailé de profiter de leur indifcrétion naturelhl

Î>our appreridre tout ce qu'ils favoienr. Je dus étiidiet les Commif*
aires de cette nouvelle municipalité, pour diftingiier. leur conduite et]

leur caraâère } leâ prtrmiers éroient plus infolcns ; la méchanceté]

des féconds étoit bien plus rc fléchie.'

Jufqu'à cette époque, \\ n y avoit eu auprès dn Roi qti'^uh feul Mu-
nicipal, et un autre auprès de la Reine : la nouvelle Municipalité on
donifia (ju'il y en aurou deux, et dès lors il me fut beaucoup plus dif>

ficilede parler au Roi et aux Pirnccilcs ; d'un autre cètfeV 1< Confeilî

4|uij julques là, s'étoit tenu dans une des faites du Palais du Temple,'

fut tranKféré dans une pièce de la Tour au r-?z de chauffée. Les nou<i

tciux Municipaux vouloient furpaffer le zèle des anciens ; et ce zèle

ne fut qu'une émulation de tyrannie.

Le fcpt Décembre^ un Municipal, k la tête d'iriie dé'putitioh de
la Commune, vint lire au Roi un arrêté quiordonnoh d'ôier alux dé-
tenus, '* couteaux, rafoirs, cifeaux, canifs/ et tous autres rnftnw
** meus tranchans dont oti prive les prifonniers prèfumés ériminelsv
** et d'en faire la plus exaâe recherche, tant fur leurs perfonnes quff
** dans lewrii apparrtemens." Pendant cette leâure, le Municipal
avou la voix altcrce ; il étoit aifé de s'appercevoir de la violence qu'il

ft fatfoit à lut-mémej et il a pronvé depuis par fa conduite, qu'il'

fi'avoit confenti à être envoyé au Temple^ que pour être utile à là

Famille Rovale, r
Le Roi tira de fes poches ati cbâfteaul t( int pétll ràceflalre tàmàt&m

quin rouge } il en ôta des cifeaux et un canif. Les MupirîpKux fir«

, cat

fi
•



fecKercfîet tes plus exaÂes dans rappart&m«nt, prireAf 1e9ii«

le compas à roiiler les cheveux, le couteau de toilette, de petits

lehs pour nettoyer les dents» ti d'autres olfjets en or et en ar*

De femblables recherches eurent lieu dans ma chambire^ et il
-

ordonné de me fouiller*

iinlcipaiix moiiterent enfuîtechez la Bieîne, lurent aux trois

i le même arrêté et enlevèrent jusqu'aux petits meubles utile!
'

rail.
^

.

heure après an me fit defcendre à la channbre du ConretI, et

demanda (i ie n'avots pas connoiflfance des objets qui étoienf

lans le néceflaire que le Roi avciit remis dans fa pochp^ " Je'
ordonne; me fiit ^n Milnicipal nomnié Sermalzfi de repren»

foir le néceifaire*'"-^*' Ce li'ellpoint à moi, lui répondis. je^

re à exécution les arrêtés de la Commune^ ni A fouiller dant

t 4a Rui-"-^a/r; a raifon, dhuiiaiitre Municipal; c'c-

fâ Vous, en s'adrelfitit à Sthnaizff à faire cette recherche,." .

Irelfa pracès>Verbal de tous les objets enlevés à la Famille Roy^
on le^ didrtbua en paquets que .l'on cacheta; on m'ordonns

f de mettre m'a iï^nature au bas «l'un arrêté qui .m'enjnignbit

ir le Confeil, fi je troutois fur le Roi, fur lés PrinçefTes^ ou
eur appartement^ des inftrumenS ttanchani; ces différentes

Turent envoyées à la Commune.
lurroit Voir; en compulfant les regiflres du Confeil du Tern-

ie j'ai été fouverit forcé de figner des arrêtés et des demanw
u j'êtols bien éloigné d'approuver la forme et la rédaâioné

1 jamais rieni fignéj rien dit,- rien fait; que d'après les ordres

'dfu F^oi ou de la Reine, \jn refus de ma p^rt ni'auroit éloi<^

I

leurs Majeftés, auxquelles j'avois cnnfacre mon exiltence.}

latuta au bas de certains arrêtés n'avoit d'autre objet que de
nnoltre que ces pièces m'avolent été lues.

ième Sermaizif dont je viens de parler, mè eonduifit alors

Ippartement de fa Majedé. Le Roi étoit afîis près de lâche*

I
les pincettes à la main ; Sermaize lui demanda de la part dii

I à foir 6e qui étoit dans le néceflaire ; le Roi le tira de fa

tt Tmifrit j il y avoit tin toiirné-vis, un tire bourre et un petit

t. Sermaizek les Ht remettre* ^^ Ces pincettes que je tiens

|n ne font-elles pas audi un iniftrument tranchant î** lui dit le

lui tournant le dos. Ce Municipal étant delcendii^ j'eus occa*

prendre compte à fa Majefté de tout ce qui S'étoh paifé au
I relativement à cette féconde recherche.

Imoinent du' dîner, il s'éleva une comeltation entré les Com*
es* Les uns s'oppoftHent à ce que la Famille Royale fe fervit

chettcs et de conteaux ; d'autres confentoient a laifTer les four*

; enfin il fut décidé qu'on fie feioh aucun changement, mais

qu'oi
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q«t^pn entevrtoit krcouteati^ etlc* fourchettes â la ffn dfe cKaqu»

La privation des p«<iirrretibler mIeVéi anx Princefles, ktt»

vint d alitant plu* (t't>ftblc qu'i Iles furent obligées de rrnon«er à «

lé rens ouvrages, qui jiifqu'alors avoitot fer\i à les diftrakedafuj

)«ngi)e8 jot)tn?c»^ {il't>nc prifm. Un joor Madame EJi^abethcoulj

in habita di> Roi,^ nVyftiit »>int de cifeai x, elle rompoit le]

avec fes dente. V Qiiel ci niiafle, lui dit le Roi, qui la li^it «|
<** attcnçhriOèiYcnr ,> i1 ne vous manqticilt rtin dans votre joUc vm
M de MoAtTeuir^^^—^** Ah! h on ticre, rcpondi$>eUc« puifr.jeati

** dcM regrctc quand je part;^eyt>s mal|ieuts />

- Cepetidanrdiaqucjour aire noit de nouveaux arrêtés dent cha

Itoit une non velle tyrannie. JLa brufquerk et la dnreté des M«
oipaux éfiyers pioi étoit pit'is remarquable que jamais, pn venoiil

fenoiivellef àu^troU fervans la défcnfe de me parler, c* tout T»iel

foit craindre queiquea nouveaux ualheurSé ^at Reine et Mad
Çlilabeihr fi<appees du nr iême prelleiM»iDent|^ nne demandolent

ôriie des nouvelles, jet je ne pouyois kur en donner ; jp n'attei

ma hfmir.e que dbn» ti(>i« jours, mon iivipaticncc ét')it eatrême.

Enfui le Je^di n a UiBnttit aifiva. pn mè fit dcfceiidreauGoBli

•lie «fl^éla de ne parler à haute vuix, ppor éloigner le» foupçon»

ros nouveai.x lurveiiLns j et pndant qu'elle me donnoit des dèii

finr nosa^ai.efdôn iHiques ;
** NCardi piochai n, me dit fon amie,

j

f* condiïit le Ri>i à )a Çonvmtion, ieprccisya C4>imncnçer> i'»I

jefiê pourra ptt^dre un Conit il ; tôi t cela c|i certain
"

' Je ne fayoit» con rr tutaniM ncer diicdfemcr.t au Roi cctie nbnvtfl

paorois voulu tti mil ti rit d ;ibord b Rtine ou Madame Ë^itabefl

inaisj'étots dan» ks p|u& vive;: aLinrcs ; le tems preffoit et'le H

in'avoit défendu de lui rien ccbir.' Le loir en le aefhabillant, jtj

rendis compte de tuu4 ce que j'avois a^xpris i je lui fis mçme preflci

quon «voit le piO|et, pendiint k prrçeS) de le féparrr ' de (a fannil

•t j'ajnutui qu'ti ny avoit pU.» que quatié jours pour concerter aij

kl Reiite quelque nanièiL- de correipcndre avec elle* Je l'aiii

qiej'ékiis décidé àtoiu trtrtprtinlic peur lui en faciliter les

y^nfi. L'arrivée du Municipal re |i.e fveiiiiit pas d'en dhed'avar

Cl tipêcha laMajeite de n e rt^oi drc.

. Le letulcniain at. lever oi K(4, je ire pus trouyer VjnHant- de

parltr ; il n ontaavtc irn bii> [t;ur déjcuùcc thtz les Prinocliès»^je|

ftùvis. Aptes k U(,jiùui i, ii «.ai (;( ali^z tung tcmsuvéc te Reirie qJ

par un regard plein de ttt> leU(, nre ht coUiprtndre q[u'il étoit qu

iiun de totii ce que j'att'is « ji uv R»i je itouvai, dans- le courant]

la juiirni-e, ur>e occalicndcniietiiiir Madiin e Èlizabtih ; je iui

gui conibi. n il m'en avoii ci ù é d'«u^me|ittr les peines du RciJ
i'inttruiiaiu uu j^rfur ou i'ou ucvoit cuuimencer fan procès j eliei
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en me difant ** que le Roi étnit fiinnble à cette maroiie d'at>

ement de ni3 part; ce qui l'ufRigt ie )>liis, aj<Mitii t elle, c'cft

ramte d'être fcpurc de nous ; tachez d'avoir encore quelques
feigfiemens',"

foif- te Roi (ne témoigna combien il étoit fatisfaii d'avoir apprit
ce qu'il devuit paroiirtr à 1j Convention, ** Continuez, me
il, de chercher à dcconvrir (ur ce qu'ils venknt lairedenioi, ne
ignez jamoi> de n^'aifli^^er. Je fiii.s convenu avec ma famille

ne pas paroiire iiultiiii, pour ne pas voos compromeitre."

s le montent du procès approchoit, et plus on moniroit de défi»

les Municipaux ne repondoient a aucune de mes queiiions.

is déjà employé inutilement dilFerens prétextes pour deicendre

^nfeii où j'aurois pu me procurer de noi^veaux détails à commu.
^r an Roi, lorfqu'une commiiriou «.hargce de vcriher les dépenfes

1 {«'amilte Royale vint au Temple. On fut obligé de me faire

tdre pour donner des renfeigiienneris, et j'appri:» par im Muai*
bien intentionné, que la réparation du Roi d'avec fa Famille, ar**

feulement par la Coininiit.°, n'ayoit point encore été prononcée
l'Alfembléc Nationale, Le 1 lême jour 7urgi m'apporta un Jour»

je trouvai le décret qui crdmnoit de conduire le Koi à la barre

Convention ; il me remit audi un mémoire fur le piocès du Roi
|ié par M. t^ttker \ je n'eus d'autre mo)en pour communiquer ce

lal et et mémoire a la Famille Royale, que de les cacher (uus ua
neubles dans le cabinet de garde- robe, après en avoir prévenu le

[et les PrinceiTes.

l«e onze Décembre mil fept cent quatre-vingt-douze, dès cinq

res du matin, on entendit battre ia générale dans tout Paris, et

fit entrer de la cavale lie et du canon dans le jardin du Temple,
[bruit auroit cruellement alarnr>é la Famille Royale, ii elle u»en

||t pas connu la caufe) elle teignit cependant de l'ignorer, et ^c*

tda quelques explications aux Commiii'aires de ferytce \ ils refu*

it de répondre.

neuf heures, le Roi et Monfieur le Dauphin moniièrent poui le

;ùner dans l'appartement des PrinceiTes. Leurs Majeites relté*

une heure enfemble, mais toujours fous les yeux des Municipaux.

i^
tourment continuel pour la Famille Royale de ne pouvoir le livrer

jucun abandon, à aucun epanchement, au moment ou tant decrtfintea

Ment l'agiter, étoit an des ratincntcns les plus cruels de leurs ty-

|s, et l>une de leurs plus douces jouiliances : il fallut enhn le fépa-

Le Roi quitta la Reine, Madame Ëlizabeth et la hlle \ leurs

irds exprimoient ce qu'ils ne pouvoient pas fe dire ; MoiUieur le

|uphin dcfcemlit, comuie les autres jours, avec le Koi,

'déjeune Prince qui engageoit fouveut Sa Majeite à faire avec lui

partie au Siam, fît ce jour- là tant d'iuiUnces, que le Roi, malgré

K £ft
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fa Hluation, ne put s'y refurer. Moniteur te Dauphin pertUt tnj

Im parties, et deux fois il ne put aller au delà du nombre Jd
** Toutes les fois que j'ai ce point de ffizft dit- il, avec un léger di
*< je ne peux gagner la partie.'* Le Roi ne répondit rien; oiaitl

crut m*appcrcevoir que ce rapprochement de mots lui fit une certf

impreflSon.

A onze heures^ pendant que le Roi donnoit une leçon de leéhu

Mottfieur le Dauphin, deux Municipaux entrèrent et dirent à Sa
'

jc(tè, qu'ils venoient chercher le jeune Louis pour le conduire cU

fa tncre. Le Roi voulut favoir le mutif de cet enlévenoent ; les Ca

inifiàires répondirent qu'ils exécutoient les ordres du Confeil de
|

Coininune. Sa Majerlé embrafTa tt ndrement Ion fil«, et me charg

de le conduire. Revenu chez le Rot, je lui dis que j'avois laiifel

jeune Prince dans les bras de la Ueine, ce qui parut le tranquillife]

Un des Comniiflaires rentra pour lut annoncer que Chambcin Mail

de Paris étoit au Confeil, et qu'il alloit n^onter. ** Q^ie me veut-ilij

dit le Roi i—-".je l'ignore," repondit le Municipal.

Sa Majefté fe promena quelques momens à grands pas datis

€hambre,_s'afilt enfuitc fur un fauteuil près le chev«t de fon lit ^

povte tîok à demi fermée et le Muoicipal n'ofoit entrer, afin, me dil

fok-il, d'éviter les queftions. Une demi heure s'étant paiice im
dan» le plus profond (ilence, le Conim.iiiaire fut inquiet de ne plus ea

tendre le Roi ) il entra doucement, le trouva la tête appuyée fur l'un

die fes mains, et- piroiflant profondément occupé. ** Q^ie me voidezJ

* vous, lui dit le Roi, d'un ton ékvé ?" ** Je craignoip» répoottill

<< leJWlunicipal, que vous ne fuffîoz incopnmodé,"-^" Je vous fiml

*^ obligé, répartit le Roi avec^ l'accent de la plus vive douleur ; maiij

f< la manière dont on m'enlève mon ftis,jn'c(l infiniment fênnble,"

Le Municipal ne répondit rien et fe retira.

Le Maire ne parut qu'à une heure ; il étoit accompagné de Chau»

mette Prociureiir de la Commune, d^ Coulombtau Secrétaire greffier,!

de plufîeurs Officiers municipaux, et de Siintcrre Commandant de U|
Garde-Nationale, qui avoit avec kii . fes Aides de Camp. Le Maire!

dit au Roi qu'il vcnoit le chercher pour le conduire à la Convention^l

en vertu d'un décret dont le Secrétaire de la Commune alloit luij

faire leâure : ce décret portoit que, ** Louis Lap't feroit traduit àlaj

barre de la Convention Nationale "—r-^" Cuf>«t n'elt pas mon nom,
dit le Roi, c'ed le nom d'un de mes ancêtres. J'aurois défiré,j

Monfieur, ajouta-t«il, que les CommiOàires m'euirent laiAémoi>]

fils, pendant les deux heures que j'ai pallees à votj» attendre ; au

rede ce traitement eft une fuite de ceux que j'éprouve ici d^uis
quatre mois: je vais vous fuivre, non pour obéir à la Convention,

maiii parceque mes ennemis ont la force en main.*' Je donnai à .^a

MajeAé, fa redingotte et fon chapeau, et elle fuivit le Maire de Paiis*

Une nombreufc efcoite l'atiendoit à. la porte du Temple.
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lé (eui diAs lu cKanibre arvrc un Miiltîctpat, j'apprUde Inique
M liQ reverroit plus fa Famille, mais qiie le M<iire de Paris devolt

ecoofiilter quelques députés (ur cette (tpAtMian, J« dernartdal

[OimmiiTaire de me conduire auprès de Moniteur le Dauphin
itoit chez \jt Keme, ce qui me ftrt accordé* Je n'en ibrtii qu'à

sures du fuir^ an moment où le Roi revint de la Convention* Les
|icipiux irtflruiftrdnt la Reine du défùrt du Roi pour i'Ailemblé'S

iûiUf lans vnubtr entrer dms »>icun détail. Les PrinceiFeé et

i^eur le Dauphin ddcendirent comme de coutunie, poux dineif

Irappartemeitt dti Roi, et re'nontèrent cnfuitc.

iprès-diner, un (eut Municipal rcfta près de la Reine i e^étuit

«ne homme d'environ vin^t quatre ansi de la Seâioisdu Teni^
il Ce trouvoit de g<»rde à la Tour poiii' la première foir, et pa.
ir moins méfiant ut moins maUhonnête que la plupart de feï

^g'.ies. La Rcfine lia, conversation avec lui, l'interrogea fur lad

Tes parens, &cc. Madame ÊiizabeiH faifit ce moment pour pofi

uis fa chai nbrc, et me fit Hgne de la l'uiyrt.

ntré chez elle, je la prévins que la Commune avoit arrêté de fé-

tle Roi de fa Famille; quft je craignois que cette féparatbit

\t Iriju dès le fuir même; qu'à la vérité U Convention n'avort

>re rien décida, mais que le Maire étoit chargé d'en faire la et*
|ide« et que fans doute il l'obiicndriut. ** La Reine et mol^ me
îpondit cette Princelfe, nous nous attendons à totit^ et nous ne
îous faifons aucuns illtifion fur lé fort que l'on prépare au Rots
[1 mourra viflime de fa bonté et de fbn anrov r pour fon peuple,

bonheur duquel il n'a ceiis de travailler depuis (on avènement au
Ktrône, Qi^i'il e(i cruellement trompé ce peuple! la religion dtr

[Roi et fa grande confiance dans la Providence le foutiendront dans
[cette cruelle adverfité. Enfin, ajouta cette vertue^ife Princeliey

les yeux remplis de larmes, Gêry, vous allez^ refier feul près de
mon frère, redoublez, s'il eft polDble, de foins pour lui^ ne né*
giigez aucun moyen de nous faire parvenir de fes tHMirelles» mets
pour tout autre objet, rie vous expofe^i pas« car alors nous n'aurions
plus pcrfonne à qui nous confier. J'atfurai Madame Elizabeth de
on dévouement au Roi, et nous convînmes des moyens à employer
ïur entretenir ime correfpondançe,

7urgi ctoit le feul que je puife mettre dans le fecret» mais je ne
>uvois lui parler que rarement et avec précaution. 11 fut convenu
ie je continuerois de garder le linge et les habits de Monfieur le Dau*
lin ; que tous les deuajours j'enverruis ce qui lui fêroit Déceilaire»

que je profiterois de cette occafion pour donner des nouvelles de ce
Wi fe paUeroit chez le Roi. Ce plan fit naître à Madame Elizabeth

fiidée de me remettre un de fes mouchoirs : ** Vous le retiendrez,

medit-dle, tant que mon frèie fe portera bien i &'ti ariivoit qu'il

"fut
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** fût malade, voiik me renverriez dansée linge de mon ne?cu."|

La iDanlère de le ployer devoir indiquer le genre de la maladie, i

La douleur de cette Princeiïr, en me parlant du Roi, fon indiffiS*

rence fur fa fitnatinn perffinntlle, le ^x\%. qu'elle daignuit attachera

mes foiblesfervices auprès de Sa Majciré, tout m'émut prpfondéntcni,

" Avez-vous entendu parler de la Reine, me dit elle avec une eipcce
** de terreur? hélas I que pourroit on lui reprocher ?''—* NonJ
^* Madame, mais que peut on reprocher au Rt^i T'—-*' Oh i rienJ

f non, ri^n ; mais peut«ê're, regardent ih le Roi con»me une viâim*
*' néceiTaire à leur lûreté ; la Reine au contraire et Tes enfans ne fe»

f* roicnt pas une cbl^acle à leur ambition ?" Je pris la liberté de lui|

obferver que, fans d^. te, le Roi ne feruit coiidan ne qu'à |a dépor-

tation, que j'en avois entendu parler, tt que l'Efpagné n'avant pas

déclaré la guerre, il étoit vraifen.blable qu'on y conduircit le Roi e|

Sa Famille, h Je n'ai aucun efpcir, me dit*elie,^ que le Roi foi|

fauve.'*

Je crus devoir ajouter otie les PuîlTances étrargères s'occupcit nt de

moyens de tirer le Roi de fa prifun, que Mnndeiir et Monfeigneur le

Comte d'Artois raflembloient de nuuveau tous les Knierés autour

d'eux, et dévoient les réunir aux troupes Autrichiennes et Pruflien-

ne» i que TEfpagne et l'Angle terre fcrt>ient des démarche;, que toute

]'£urope étoit irtéreiféc à prévenir la m.ort du Roi, et qu'ainu la Con-
vention auroit ( féiieufes réflexions à faire avant de prononcer fur 1«

fort de Sa Majefté.

Cette converfatîon diiroit depuis une heure, lorfque Madame Eli*

zabeth, à qui je n'avois jamais parlé auflt long-tçms, ciaignant l'arri-

vée des nouveaux Municipaux, me quitta pour rentrer dans la cham*
bre de la Reine, yj/i» et fa ttài me qui me furveilloient fans celle,'

obfcrverent que j*étois reftê long» tems chez Madame Elizabith, et

<]u'il étoit à craindre que le Crn miflaire ne ^'en fut apperçu ; je leur

répondis que cette PrincelTe m'avoit entretenu de fuii nneu, qui pro-
bablennent demeureroit déformais auprè» de fa mère»
Un inilant après, je rentrai dans la clian bic de la Reine à qui Ma-

dame Elizabcth venoit de faire par: de fa convçifatiou avec moi, et des
novens que nous avions concertéf pour ména^-er une corrtfpondance*
Sa Majefié daigna m'en tt n oigner (a iati. faâion.
A lix heures, les Con n illaires me f\teiit dtfccndre au Çonfeil ; ils

ir.e lurent un arrêté de la Commune, qui irt'ordi nnoit de ne plus a-
voir aucune communication avec le;; trois Princelies ni avec le jeune
Prince, parce que j'ciois deflmé à fervir le Roi feul : il fut même ar-
2Cté dans ce premier noirtnt, pour mettre m quelque forte le Roi
au fecret, que je ne coucherois point dans fcn ap^aMtmer.t ; je de«»

vois loger dans la petite Tour, et n'être couduit chez fa Majeftô
Su'a« n;omcm où clic auroit befoin de u.oi.
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AffthAîritddemieJfeRoi «rrivg; il paroiflbit fatigué, h km
pmnVnr'fMn fini de demander qu'on le /oonduifit che« fà FftmUle* on
s'y reftlfa foui p)rfte»te qu'on avoli point dTcrdlet ( iljnfifta pour qu'au
noiné oH la prévint àû (on retour» cto qu'on lui pnMnir. Le Roi
n'ordonoa detdemaoder Totifouper pcfur huit heum et deiuie j il

employa cet deux heuret d'Intervalle à fa Içâure ordinaire, toujeura

entonii de quatre MuokipauA* ^

: A kiih kcurcf et demie, j'itli! prévenir Si Majeftft «ue le fouper

étolt iérirf i
elle demanda aux Commiflairt» fi fil Famille ue defccn*

droit pai( on ne. fit aucune réponfek ** M«ia au moins, dit le Roi,
«finoirlHi pallie^ 1» nuit the2 moi, fou UK et fes effeu étant ici,"

lllkneifilenct.
* Après le fouper, le Riot infifla 4« nouveau fur le défir

fkwfr fa Famille ; on lui répondit qu'il fallbit attendre ladécifien de
b Cdnvvntion. Je donnai alors ce qui éioif néceOnife pour le ooft^r
dujeune Prince,'

dlti «« J'étoie

ont été fiiitei."

bêauMip de |ranaUiQi(é ; l'arilté de la Conunune,
leliuif i anon éloignement pendant la nuit» n'eut pat Ton exécution.

IfaUTD^t'éié frop pèniMepour les Municipaux dé m'aller cliercher,

cbaqikl léi« que le Kei au^ôii eu befoiri de npoo (èryice.

Leiradeiiildn douxe, le Roi n'eut pa$ pM^jf apperçu iia Mimicit>

wA, wa/ialQrma k'H y avoit une décifion iur la oeihande qtfil avoit

iMlàJde; mif fil Famille. On lui reoondit qu'on atteodou ei^eore les

otdfjBa* Il pria ee-mémc Municipal d'aller «'informer de la faoté dea

VWiMMbuetdé^etledèMoAfieurlc Dauphin, et de leur annoncer

Îu^H^pàrtok1>icn« LcCommiiTaire l'alTura à fon retour oue fa

^amille jouifloit d'une bonne fanté. Le Roi me domia orure de
ftf/»>imiBierle Ht de fon fiU chex kfUine, où ce jeune Prince avoit

prté lé. miH fur M» dei roatelitts de cettje princeflè. Je priai U Ma-
jddé d!atididi!BÛdccifiofvdeia. ConyefWiQnk « Je ne compte fiif

^ytOÊBun ïfpn\ff fiir.au^ne juiltcei me téppiidit i^ M*' ifté» miii at»

^Vll^iaéfllietotti^uiie défrfttition de la Cdcivemion^ compofte dee

qtt«iiè^pukéf,5r^Mcditffl'0na^/rÀ, DuimCkanfi kpufm de^BU
|irrwktii|^porlà lé'décret qui aucprifoit lii R»û à prendre' ua Copfeil.

IdAfi déclara qu'il choififibit M Ttfi^/vàfpnfliéfaut M* Trombtt^

ottlttMiWdeuy, nkCbnyemionNatloBàle f cdnfeutoit* Lea dé.
Le Roi
umea

campgne
der^V'7>wMlr/,ei'dii: qti'dleignbroit ou dédsCitroit M. T«wgti»

Le tteize au matiu^ la thème députaiion iéviot au Temple ecdit au'

Rot, queM. 74if|*/ «mit jefufe d'eus fon Cun&il, que l'on avoit

Av.-^;,,:^ h ' envoyé
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«ÉiM>yd ch«cthôr M*. Tmehit^^ que font dbuie il 'vUn^roh dah# li

]ownU>\m Ivi'fié cnruiteiiâiinB'depHtiteifrtlettfrM «kidftlIlMé If

.Ootovtatioii pêx MM. 4#NnJb/, tintétiiulUûUinê h LamêitiDm>àà M4^
Ujbirhtu aitcien premiar-t^tridint de la<Coiir das Aldet de Pkrle^ et

<kpvie:M«Rmre de la^Maiibnr duRok La lettre de M^'de AMySbr^
ieoit^EoAçiie'enocsteriiiear' ' "• ' ' y-> «•'. f-rr-)

x^tÙtmjdti PrilitWnti iVi^re fî la Conuemlon :dait«en< Â 'LAili
<i XVf. «n ConMl eoitr^ défeifrire, erii elleldi^ Udilc^chdhttè

V dans' cecae ii, Je uèrire'eoe'Loiiif XVl.fMebe qàe, s^l incr'Oh»lflî>

'*,peurioettei(mâionf je AiUfrttà m'y dîfbuer.' Je ne 'ifeue idei»'

N «mande' j^ai de faire part è la G)nventiçn de^ '

meiii ^^effre, oaé- )j»«lUi
<#>bkniékHgni ^e me dMiia i^' perfpmw^eirei'impoii^afatijM^
*f .é»'«Ue.i»Ma|pede4nol ;< itwH|j*a1 étéltiipttlMUIeiix Ibif wt-tCi^
*< leil de celui qui fut mon Maitre. dans le tems que cette^ UutMa»
v<éto|t*amb)Uoiiiejpar i(»ût.lê-«uiftdb (je 'lui! do|itemêmei1dr^l(eA
** torrque fl'eft iinetonâioiique Uèaxlc»|gém tro|ifénl''dartflfef«db V
V,!fi*MenBhoiireis4iii>tiwiyeiv i^filble- pdu^'kri^ifaife <»miMwr» lAd»
«.< dirpefiibitsi' jeiie (ireiklieli^ la liberté 'ér'in'edrcflce â ifoilij

^*^. Jfatfentti^» (lan»4a<place<ifije veut «e«ii^«^ t^tvft ftMéB}Bhter<tt

« moyetis que^perfoimefoiak' lui faire >pdflcr'cet>àvls Je<liiW'f«é^
<i, »eO)èa,r! '

; 1 fSSgl|é| |
'

' *^ taéoiffmitMMtirè*».^
rfia. M^cfté r^pondifd île >d6|iutMi(iii ït^*'^kù^'féaS\^'v^^
U fset que «e fonv Wperlbnneiiqtifde(rtAid«nt'à mi fervirrde^Ûeiti

^ ièih'ttje voHipHede^Ieniieli «éitièlgifclï Ma^econnéi^ai^e »?:jijb0e

^ cepte> M« de Makfbtt^t foéè mon ^OolTetl! ; ufl ifl TâttèHÊpwH
tf > petit mefir^er fes ferfioe*^ jeme conecèteibi aveo idt de. JlfiiSr*»

«f.JUiiffiipevreii choiflir bn aiitrel^' . .>ct(ifi:j «n»'!, -i; ;>; :• 'MumA
Le quatorze-Dicembrcr Mr'^7'/'M^2i#/ lîÀlille>^Mtlf^

MajèOé, cemme le femnectbit 4e décret* Le:mlme iaii# Mv dé JMiq
i|/iirr^r< fut introddif i la^lElouri lé Roi eouM««''dévatttde *^ tèfk
peébdito i^lMr qb'ir'fiMTf >iefidremMt 4Mi fei bial^ et «eranoielf
Minidre fondit en larmes à la vue de fon Maitre ; foit qu'il ieféppfeU*
ttt'lee|iremiètei ?thn#ctalé.> foti tègnet fDit) |ilutèi' mil n^àelngèàt
datis^-àenKimÀni que i'ttmim»Vertueux amt >piâfas>iav(us b'iièaMieiili^

Qomme/IeiAol» avoir )apelrntiiHéni>de conflffr aveehfet r.Gdi^i#fM
Ijenieuilcr,. |é fermai 1»^te <|e fa chambre» afin . qu*iii. pôt ifkkm
phu Ubifementii'M.' de ÂUhfi^ries. UnnUkaà^çifA th^ui ^làtê
ieprQdiei».iaa'ordqnna>^l!|Niivr'tf«t me4)él'èiidH de k lartner^A' Venu
air rj^ rfoiivm la por4e, matelà 'Majctt^ éteititMii denatla IjWiHi»
qut;;liaieivait'de oabincitl. '• j; > ' . /< > o: j: f/1 ^

^' ,;/! oS ]'>

Le Rtticr^ dé MaUaiirhsipu\ènn4tiif lUtntdaiîe celteîfreb
inièhioorëfiéfence. Ler Gonioimilres qui* ètelom '^dane b dibmbre
mâtercB< l'ofcille à: kvii làokivai&tloiii' cfipiiiwm .IVaiénOré. ;M,'aGi

- Makjheritt

qui fn'avolt

,
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Ile illMfi tëe*.'

(tteT fMMfiS<tH>

nnbmre rittf

Je lïik'fvÉb

noe tveBtiffÉ

ejMbaiiiSufip

I''

célttlfrab
I ohtifiibre

ré» ^Mfistf

Malêjheriti

qui m'arolt été faite par le Municipal, «t de l'attentloii ayec bovétw
lt»''OMlniMfairàa avdienr étwàiU cm^iéàM \ jb '1â<^fÙMilW^l&.
«er^ent«ilièàie la porte de & (;)umiI»mL émiid «flt^teail mi^H
CQnflkilp4<equ'eHe.fh. ,'.-.... r / T.. ,..:>-'-.. ; ^nTl

•Leipfalze, le Roi reçut Iriréptmfeiyiatiavl fa^'IbRiItl», Lé dlÉ4
evetport^ilt on TuMIaiice )

«< que laRetiMoc MadaMte €ll»ab^^
*< Icommuniottètoient pniiit«¥ec le lUi 4Mntlânt !e> etfUH" dtt' pifieliij

M.aue festeanitta vieodroieiif prètde liil vIMe déOMlék' mkii

à

IMMi
H\ tUMèquItainepoMrroient ptoi vdriéur Md^e fA léiif Tàëe; ^i
¥tprèt («dernier iiuerrogMoiretf' Andftiât iju'tl nW hk^ plÂnMë*^
|prlM«iiRoi'Oil[tMf4ii<îMi4er« )e Idti t&ftMndal Ter'énliM;' [

•< Vbtif
o voyiBàf.i^e di»/le Roi, la chiellé^«tWtfiMt(veoà^ty'vieMlliit >4e' W
•f fbce^4 Je ne puia me riroiiJW*à'iv0tf méa VkUM^^^iiîià f pé^
¥ «miAllei tcei» e^ Impoflible, et poub'iitoh fH«)H«A|ia^ito*Vléth9it^

<$.%ria(tqtièia Rein» en éprovi«eroit :IH'fauk<loMc^dnfemtiri<^Mib^
•* veau lacrlfloa»^' ^a M?ijeftô i«^iHoinufuile>fccdlid8'|l^'d«'l#tim*

potter !• iit4u jeane Pririce { ce qutf ij 'exHeotai >Aiy ' lii > «Hali|bi-*^Je

Cinlaii foo.Un§^ et fea haMti ( ei loiit liftiaim ioèir )^iit»o^iW^l
hinc^\ tntMm^tt^ comme i^^ vlmia ?coÀveilu ipo» 1 Mndaktf* £i|t>

tahfltit. " ' -' ."•/-•
. ;.• ;.M-'.: •; .î .,..,' ri.i,^. !

'

;f Jï'r-r

rwbe feiie* à< qoitreheurek âpiri»«#rier^ Il vim ine'afllMH<lèpOtitlbii'

S^<|Mic«M(mibi^do là Con^enèlai<,}flC>JW«i^»^MM^ iâl>»B4l^^^eè'

a^r4#> iaifant partie de la CotHmiJ^ des vh^t et wtt notnvtM^it*
ti«Miiéerl£>prâeèidtr!RdV l(k'étoi«nticc(ti»p^Aér4^h^9<l«ifêtÉîiifeft

iVlMfitliaiAerier d}uB> Offidef < de la Ghirdélde ta OMnreniloh' ; \\ë msJf

PQrtaedtaMrRniron>aâiO'd'*0<'>^*i<'i*> '«c ^ pièeea' rehitivei A Iwr
pmoèsf^ lé plupart tedifvéeaiaua>TlfulNer{88 dans uhe ufaMktt f^hrétt»

de VM>parteineht>dojSa MajiAléi itomtnèé par le MiniAra lUttdàli

ïfrmMndé'^r*">'''''^''-'^
'-•''

'

'"'
' *'3^'-':?» «?i fijnisKod \i'iyi\'':ii'n

4 Xa.leâure de ctft'pliceti» mi tidmbitdè eetll%ti âAfe^ptilÉf^
Usiiimreajufqu'à minuit ; tcNitea fureur luea <t pamphlea^jNW'lë'Nqk*

ainfi qu'une copie de chacune d'elles qu'on laifla entre fés mains. «Slë^

RDiél0iUflt«:à nirté grande tab'le, Af. trhtbêt ' à ' ctikt fet déMAès
tda»à*vis. Aipr^tla leâure de chaque pièce, f^aiaàé demandait «#
ibàii *l'.Avé(.tou8 connoiflance ?'^ &c» Il répoltdâh oui ou^ noif>

fins aàtt« explication. Un amrc député les lui faMbit figner» aiAll<

wÉckià»tft:qu'un trdifièiàe propolbirdolui lire dKique f:rf^ ce^dbnt'

Sa Majeité ledirpenfoit toujours» L«' quatrième faifoithippel dlf

pii^a pa^ Uàflbs^^ numéro» et le Sectëtairct lea >enreglflrCi}t» i
meuireiqu'elleséloient ivafiifes au Roi. "

;
'Jt »^ ^ '

> ^

g Sa-Majeftairiifrroiripit la OMnce pour dcmattdef fux GententlMIi»'

nebv t'ili ^^uknèmtfavpes { lli yvCeafentiteiit ) jeJeUir fi« ùittit utm

volaille froide et quelquejb fruits, dan» la (aile i mange»* Aii tnmhêi

i

f J
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i)i, voulut ri4pi jW«C|«cr,,ct ic(Uiinil nvcc^lc Rdl-Anà^Jb ÛHrn»

. , Va;)4uoici|Nii nmmipk MtrHnnê tlora lêiHrar 4e afaiiii fraHHcH
lMUi4w)t 4ll,(%iCpniinMM^ KMlt# iiiMique porteur dtfcktMMè Vetb
laillM avant la Rév(4ution, le irouvoit ce jour .li de génie an Tvoivi

çgut )a pnilAièlie Me, U éloil ,
Vêltl de Ion habit <|e . Ivarail en

ifamus avNc4M)tridfe»mauyaUJ6haMau rond» nn ttbliet <fe'p«fu et

^,>$i;2iarp|iai>Rtroii!coiilewrfr;<:<lilfloiii«»r avoiteflcâé datweirire
«înfèf du JU)i/toM iipfauieulUl MndhqMe fa Msjeftè 4ioit fur une
^jfli^ki UilffojniSi le chapeau (Ibi la iH<fc» ceux ôuiluladreflbientl^

piroiei: Ici i«i^W*s de U C«MrAitidh en foicni ëtomiëei «t pendant
«u^l| l«uuQiint,l'uft d'euK mait plilfieura queflioM fur ^aiUme^wM^
«|uK)iP««i«mdtfl<t U Munk^të tiaitoit le Itoi. • j'aUoia ré*

nmlniMlueviivauueConicniflalfedità ce Conventkmel de ceflèr

ll^ auafti«ii|i|Hi'U Mt défandu-deme parler, et qu'on kt{ doipieaoir

è Jp Chambre du CatMéU4ouV let détaila qu'il pourrcit' dfeArfr» ^ |^a
^e]»ttfàs>il|Mtiiei^ireqompkomit|ierépU^ rllui. :.

, ;On,wpf|li)t>ter«o«toire. ;I3am lenombrc'dea piècei èuVsfi 1u|

mffepiioitf Sêh^sM» «Pptrfià ^la dkleiation quelle fiti Ion vetouf

4f V%fe(i|i|>i^]aiilqiieiMll4 TfimAr^ BanmvMt ^fÊUMnnimm^
méi par l'Aflèroblèe Coiiflituanie pour la recevoir. Cette déclaifaf

tf(i^ èioif'iigfifoidur Roi et 4t$^4t^^ f< Vduei leaoïtinqtfleB cclta

«f .pi«CfcÇ<«r (N^iptiQue» dit Jf)RioiàMé freiif^fQiii yptr»^«;
•^iBatUff»''.!..!! ,'..\ V. < •.•.''\V«^'l' ' i • tii'"-' •• l'i' '; .V-

^.Qu«lqutiiUiiaa:d«i liaiTet rvnfeeiboi^t dèaMpibjetode |Gènftiiu<JuB

apa|Hl)^s;dela;main de Sa Ma>efté>i fluricilt«[Jria..CN;*^nai«a «tbfani

Refile» ayitecdrl'encfoi dieuties pveei;bir>creyor;r.o»)prefkBiB aniraii'

Rj9i dtt (inOtrtde le policfeifllDa: lefqucU etoieat «jea dif>uflciat]Bn%

^i^Ml.et.ng^ lièrifealervJiKunitde fa^Mejbflin^^

nit l'affraer beaucoup. L'es délateurs n*avoient feint de rendre compta
^tce qui h fpaflbieM <hes k Roi ou chcsi> R^ne au Clâteau iee

>hMillerJi)Bfjq|la|NHirdoiinÇr jpiuf de vraifemblancé i |e{iri calbioif

4 -tiqrfaue U.d*<Hit8tîon fut ibrtî^i le Roi prit quelque fiourriture e^

Ùt:^ CfiucW fttoiSt plaindre de la fat^ue qu'il avoit eprqtivfe. Il mè
demanda feuletteot fi l'on ayoit retardé lefouperde $a^^Faillie « ruM
ma 7ëpoo(e négative, •* j'aurois craint, cUt.il» quf ce retard ne lui éSé
•f d<ini|é,de l'inqui^udr.'' Il eût! même la bdnii ^e me liire uA fe«
piQcbe» 4cic<qi#je n'avois pas fpupè avant Jiii*

i. QyelqUft^jouuaprèf» les .quatre (|éf>utès membres de Id ûauuj^
dfs vingt et un revinrent ï^ù Temple, lit firent Itâure au Roi de
OD^nteal une >nottvellei pièces quil figna et paraphe, comme lea
précédellftt } iCe qui faifoit en tout, cent cinqiMfttai^uit pièces dobr
qn |ldl»iŒl>S.Cf>^ICSi '. j v^i-^nj, .M ..:.;
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^
DepnU t^ qiisinrze jurnii'sii vin^ufix Décetnbre, le Roi vir régu-

lièrement feiConfeiU; ils venotent i cinq haires du foiV et fe H"
llroient à neii'f. M. dt ^m leur fut adjoint. Tous les matins, ÎAi
(de Mtih/hffUi apportoft i' fa Majeflé fit papiers nouvelles, et les opU
tiions imprimées def députés Salive* i tén procès. Il préparolt le

trayail ék chaqiiCLfnIrée; et reftdt avec ^ Majèflè une heure o<i de<ix,'

Le Roi daign'oit lounot me c^ner à (Ire quciqiiei unes de cm oplnt*
ons, et me difoit eiiTiiite : ''Comment trouvez- vous ('opinion d'un

tel i'"-!-^'* Je maWdiie de termes pour exurfmer mori Mignai^
tioii,' réportdi)i»-je I la Majefté : mais vous, Sirè f comnieiM , pbuA
vex vous lire tbî^t cfela fans horréii^ }"._.« Je vois juf<(u'od vè

«
«•

««

i!r MaUJhfrbiixjtWo a voit enfuite la pt-écauttt^ de les brûler elte*mtr

me dans le poêle de ion cabinet.

J'avois déU trouvé un momei^t favorable |kMir parler i Tur^i et

bour le cliar^r de faire pafler i' Madame Ëlftabdth dés rtotivelleai du
Roi. Tnr// de {Prévint le lendemain que cette PrincelTeert fili ren.
tfant fa ferVietie a^fris le diner, lui livoit gîiile uh |fetit p:lpier écrit

Î.vet des ^qtires d'cpirtgle, par lequel t^lle me difoit de prier le Roi de
ui écrire uri mot de fa main. Le mè.nè foir ie fls pa^t à fa Majefté

dti défir de Ma^me Elizabeih. Com'nfe oit lui aVoit <lonné du pë.
j>ier et de f'encré dépuis fe comméncerSent <Ie fun procès^ le tid\ é-

çrivit à fa fœur un b|Ilet «(éci^hetéf en me difant qu'il ne^ Comenolt
rien qui pàt me cumpromeifre, et que j'ert ^riife leâure'j Sur ce
dernier podit; \é fiippliai Sa Majeftè de me dif|»erfrer pour la pré*

inière fo{s (le lui obeih'

Le lendemain ie rjemirf le billet i *fitrgs f\\i\ me ^appoHa la rêponfe

flans un peluioti de flil qu'il jeita fous mon lit eti palfànt près de la

porte ée nia chambre. 8* MajeHé vit aVec beaucoup de plailir que
ce moyerf d'av^rir des noiiirelles de fa I^àmille eût réufll ; fe lui obier-

yai qu'il étuit facile de corttiniier cette (Idrrefpondànce. Le Roi me
iremettpit les t^illctr» j'avoiifoin d'eri dirtiiilufer le volume et de les

èoMvrir de ffl dé «JirMtud i Targi les trouvoit daifi l'atmcAre du étoient

U% iflîettes pour l6 fer^ice de la table» et fe fervofit de, dtlférens moyens
|>ouf me rendre l^s ftportfes ; lorfque je les dohnots au Roi; il me dS*

fuit toujours a^ec ôofité : " Prenez garde^ c'efl; trop voua expoArn"
Li bdtigie que ml fàifoient remettre leà Commilftires étoit éh^

qucts ficelèi. Lorfque j'eu^ de la flceile en aifez grande quantité, j'aii-

tionçai au Roi qu'il île tenait qu'à liii de donner plus d'aâiviié à ùl

trorrefpondanoBi en faifant palTer lirte partie de «iette ficelle à Madame
Élizatieihy qui ëtolt logée au deifuide moi, et dont la fenêtre rëpon«

àoïi pcrpcndicuLiremcnt à celle d'un petit corridor qui communiquoit



/
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•
^

I

\;

i ma chambre* La Prioceilb pendant la nuit pemrolt attacher (es let-

.1fft|k catie ficelle M IcnlaiiTcr gliflcrjufqu'i Ip fcnitre oui étolt au-

^jkfhutê delà Tienne, y n abat.jour en forme de hoile» placé i chaou^

fenêtre ne permettoU pai de craindre que les Ictirea nuflrnt tuinoer

dani le janlin i le m^me moyen pouvoit (érvir k la nlnceiTe poiijir

recevoir des réponfea. ûn'pouvolt auflî aitaiher i ta ficelW un peu

de papier ^i d*cncre dont Ica Princeflca étuicnt priyèei. ** Volli un
f* non projet» medUSaMajejlë, nouier feront uiage, fi telùl dont
.** noua lUHia fommca fcrvli jufqu*aujourd')tu( devient Impraticable.*^

£ffiiâivenient |e Roi remploya dana la Uiitf, Il aitendoh luujoura

liuit heurei du foir pour I ex.^cutlon de cette cônefpondance i alorf

je fermoia la porte Je ma chambre et celle du corridor, je caiifrâa

^ec laa jCo«nmi|lalrca de la Communci ou je Ici cpga^eoia & jouer

pour détourner ieur'atteption.
'

^ Ce fut dam ce tema qi: Mfreftâin/, gariçcn rer« ant» pj^re d« fa-

^inllloy qui vcnoit de recevoir Tea appoihtcmcna de deuji moiii montant
,â la fommededeux crnta livrée, fut volfe dana le Temple ; cfette

perte ètolt con^dérabte pour lui. Le Roi qui ayo'it remarqué m iriiy

tcfie, en ayant àpprfa la caufe, me dit de remettrjB k Marclnàul la

ibmme de deux cepta livret, en lui recommandant de n*cn parler i
^serfoime, furtout qu'il ne chercjiit paa à le remercier, car aiputa-tll

Il fe perdroii. tàartinmd fut fenfible aii bienfait de Sa Majefté.

ineià il le fut encore pltii à la défenfe de lui en témoigner fa recotil

iwiflànce.
' pepuif fa féparatiop d'avec la Famille Royale^ le Roi réfufa con-

|(tafnmept de defcendre dans le jardin ; quand on' lui en faifbit la pro*

pofiiion, il répondoit : *< Je ne peux me réiiudre à fbttir feul t ?à
** promenade ne m'ctoit agrci^ble, qu'autant que j'en jbuiflbit avec

, f* ma Famille." Mais ouoique eloiené dei objets clierc à fon coeur»

quoique certain de fa deitinée',' il' nelatilblt écpapp^sr pi 'plaintes, m
murmurée t il avoit déjà pardonné g fés oppréfleurs. ' Çhaoue joiir

Il puifoit daiis fon cabinet de léâufé les forces qui'foutenoiem foô
courage ; eh fortoit»il \ c'étoit pour fe livrer au^ détails d'u'fie vîé

. ^oujoùra. uniforme,' 'mais toujours embellie par fipe foulé jdi traita de
, bonté* 11 daignoit me traiter comme fi j'avois été plus que fun fer-

yiteur ; iliraitoit les Municipaux de garde aiiprès- de îa pierfonnei

comme a^il n'avoit'pas eu'à s en plaindre, et caufoit avec eux, comme
. autrefois avec les fujcts.' C'étoit des objeta relatifs a leur état, qu*ii

les entreteiioit, de leur famille, de leurs èrifans, des avaiitages et dea
.devoWs de leurs profeflions. ' Ceux qui l'entendoient étoient étonnés
de laJuflelTe de les remarques, de la variété ide'fes connoiflanccs, et

de la manière dont elles étoient clailéès dans fa mémoire. iSes con-
verfations n'ayoicnt pas pour but de le diftraire de Tes maux ; fa fènii»

.
bllité étoit vive et profonde, mais ia réfignationétbit encore Tupérictire

à f«s malheuri* < Lt
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tjt MfftradI dix- neuf Décembre, on apporta cottinc à l'ordiaairf

pé déjeuner Hii Roi i ne pcnfant pan aux quatre temi, je le loi pri.

lental {
'* C'eft aujourd hui jour de jedne, me dit et Pklnce.'* jg

rapportai le déjeûner dani la (ane.—** A l'exemple de votre^ Miiitte.
*' vou» jcfinerez Tant doute auflî "—me dit d'tin ton railleur on Mu-
nicipal /D$rët dt CuUtf**}—** Non, Monfieur, j^i ^Çuin aujourd*,
" hui de dijeuner/* lui répondit-jc Qucfquea jpun'aorit Si Ma.
ièfté ne donna A lire un journal que lui avoit apporté M. dt MAsm
ptrhi, et oft je trouvo^t cette anecdote entièrement défigiiréc. <• LU
**

r* Z, me dit le Koi, voua verrez qu'on voup traite de malideux :

** Ils auroiejBt fans doute mieux aimé pouvoir'votu traitcf dlijFiiocrite.r

Le même jour <|ixneuf, le Roi me dit i fon diner devant troii oif

quatre Municipaux }
** Il y a quatorze ans que youi àviz ètk plut

f* matinal qti'aujourd'hui." Je compris auflit/^t Sa M^fté. «* Cétili .

'* le jour ou n^aquit ma fille, continua le Roi. Aujourd'hui, foojour
** de na|llànce, repéiia-t>il avec attendriffement, et être prirédela
<* voir I . . *

." Quelques larmes coulèrent de les yeux, et il regmi
pour un moment un (ilence refpeâueux*

Madame Royale ayant dëfire un almanach dans la forme du petllt

(Calendrier de la Cour, le Roi me chargea de l'acheter,' et de nîtê
emplette pour lui de rÀlmanach de la Këpublique, qui j^yoit rempla»
ele rAlmanach Royal j il le paicpuroit fouyent et ep nbtoit U* nomt
avec un crayon.

Le Roi devuit bientôt paroltre jwur la féconde fois i Ig barre de ta

ponvention. Il n'avoii pu (e faire la barbe depuis qu'on ayoit enle»

yé fes rafoirs, et il en iuujfroii beaucoup, ce qui lé forçoit de fi L.cr
]ie vifage plufieiirs fq|s le jour avec de l'eau fraîche. Le Rôi me dit dô
Ime procurer des cifeaux Ou un jraloir, mais qu'il ne voùloit pas en par»

1er lui même aux Municipaux. Te pris la liberté de lui obferver

j^ue s'il paroifloit ainfi à rAtTemblee, le peuple verroît au moins avec

"HdrelTSi a
,, ,

rendroit lés raffoirs du Roi, mais ^u'U ne pourruit s'en fervir qu'eU

^ré^ence de deux Munjcipaux.

Les trois jours qui précédèrent Nâil, le Roi écrivit plus qu'a l'or^*

'

àinaire ; op avoit alors le projet de le faire reiler aux Feuillans uiî

jour ou deux pour le iuger fans défemparer. On n'avoit même
donné ordie de me préparer à le fuivre, et de difpofer ce q^i pourroit

^ui être néçcifaire, mais ce plan fut changé. Ce fut le jour de Ae^
que f».Majefté écrivit fonteitament ; je t'ai lu et copié, i l'épàqud

où il fut iremis au Confcil du Temple { il êtoit écrit en entier de Iii

tnaih du Roi, avec quelques ratures. Je crois devoir rapporter Icf^

ce oionument déjà célefte de fon innocence et de fa piété,^ « AU



i

( 1

M AU nom 4e. i». t^^i &|inte Trinité, du Pèr«.«t du FUtetaïf
Saint Efprit. A^joutrd'hDl vingt*cinaui^ihe Jptir de Décembre, mil

^pt cent c|tia(tre<vingt*douzet moi, Louis AVI. di| noiifi* Roidt
France, étant deptiis plus de quatre mois renfermé avec mi^ F^miU*
dans la Tour du Temple à f'aris, par ceux qui étoient mes fujets,

et prive de iduté communication Quelconque, liiêmé, depuîs leont«

du courant,, avec ma Famille; «is plus, impliqué dahs (iW proçii

dont it eft impomfile de prévoir rilfue,' ^ caufe des paffiohs de; hom-
mes,, et dont on ne (rpuye«ucun pré<exie nt moyehs dans aiicuni

idexiibntey n'ayant que Dieu pour témoin de mes penfées^' et auo

quel je puiin» m'adrcAer ; Je déclare ici en fa préfence, met deroièreé

volontés et mes fentîmens.
, ,^

, ,
•

'< Je laide mon ame à Dieu nïoh Créaleur ; je lé prie de la recc^

?Olr dans fa mifértcorde, de nç pas !m juger d'après Tes meriieit, mauj

par ceux de notre Seigneur Jéfu»-:CKri(ï, quj s'ef^ offert en faci-îfice ^
Pieu Ton Père« pokir nous autres hommes, quelque indignes quh noua

eh fuflions et mtfl lé premier.

« Je meurs dans 1 union de notre Salà'te Mère,' hEglife CathoHr

que, Apollolique et Honiaipe, qui tient r<;s pouvoirs par une fucCefliorï

non interrompne de Saint Pierre, auquel Jélu8*Ch'rift les avoH confiés*

<* Je croisfermemeniiet je confeite tout ce qui eil contenu dans lé

Simbole et les Commandemens de Dieu ettfe l'EgliTe, les ^remens
et ies Mvftères, tels que l'Egltfe Catholique le» enfei^ne et les a tou-

jours enleignés. Je n'ai jamais prétendu me rendre juge dan» lea

^iffërentes manières d'expliquer léS dogmes qfui déchirent l'Eglife d«

(* Te pfains de tout rhon cœur nos frères diif deuvéni être dans

à Tes connoitrr fcrupuleufement, et à les détefler et à m*humilier en

cela fût contre ma Volonté) à des affres qui peuvent être contraires à

h difcipifne et à la croyance de l'Eglile Catholique, à laquelle je

fuis toujours refté fincèrement uni du ccèur. Je prié Dieu de recevoir

ïa fermé réfotution où je l\iis, s'il m'accorde Vie, de me fcrvir

aufOtèt que je pourrai, du Miniftère d*«n Prêtre Catholiq'Oe, pour

hi'accùfer dé tous mes péch&s et recevoir le Sacrement de Peu!*

tciice#
• " J«
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*' Je rrcommande si mon fiU d'avoir foin de toute* lei pcffonrier oui

tn'étoient attachées, autant que les circonAatiCet où il fc trouvera lui

en donneront les focultéa : de fohger que c'eft une dette facrée que
j'ai contrariée envers les enfans ou les parensdeceux qui oht péri

pour moi, et enfuite de ceux qui font malheureux pour moi,
** Je fais qu'il y a plufieurs perfonnes de celles qui m'éfoient attaé

chées, qui ne fe (ont pas conduites envers moi comme elles le de^

voienti et qui ont minie montre de l'ingratitude, mai* }e leur par.

donne ; (fonvent dans les momens de trouble et d'effèrvefcence, on
n'ell pas le maître de fui) et je prie mon fils« s'il en trouve IViccafioa,

de ne longer qu'à leur malheur.
** Je Toudrois pouvoir témoigner ici ma reconnoiflance à ceux qui

m'ont montré un attachement véritable et défmtérede : d'un côté, S

et l'intérêt gratuit que beaucoup de perfonnes m'ont montré ; je le4

prie d'en recevoir tous mes remercimens^ Dans la fituation où font

encore feschofesy je craindrois de les compromettre, fi je parlois plus

explicitement ; mats je recommande rpécialement à mon filSf de che#*

cher les occafions de pouvoir les reconnoitrc.

*' Ja cruirois calomnier cependant les fentimens de la nation^ *• U
te recommandois ouvertement*à mon fils MM. de ChamiUf t\ //

que leur véritable attachement pour moi avuit portés à s'enf . c.

avec moi dans ce trifte féjour« et qui oM penfé en être les malh. :

reufes viâimes. Je lui recommande aufli Cléryt des foins duquel j'ai

eu tout lieu de me louer depuis qu'il eft avec moi } comme c'ed lui

qui eft refté avec moi jufqu^à la fin» je prie Meffieurs de la Com-
mune de lui remettre mes hardesy mes livres^ ma.montre, ma bourfo^

et les autres petits cifets qui ont été dépofés au Confeil de la Gotn»
inune<

** Je pardonne encore très-volontiers à ceux qui me gardotem, let

mauvais traitemens et les gênes dont Wn ont cru devoir ufer envers
moi ;

j'ai trouvé quelques âmes fenfibles et compatllfantes ^ que celles-

là jouiflent dans^ leur cœur, de la tranquillité qtie doit leur donnef

leur façon de penfer !

' « Je prie MM. de MaleJherhtSf Tronchettxdî Siza de recevoir ici

tous mes rcmercimens, et l'exprelTion de ma fenfîbilité^ pour tous les

foins et les peines qu'ils fe font donnés pour.moi.
" Je finis en déclarant devant Dieu^ et prêt à paroltre devant lui^

que je ne me reproche aucun des crimes qui font avancés contre mot.
« Fait double à la Tour du Temple le vingt cinq Décembre mil

fept cent quatre-vingt douze.

.
.

(Signé/
.

" LOUIS..'*'
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Lé Virij^'Ttx Décenlbre, le Roi fut conduit pour ta fieconde ^is ^
|U barre db l'Aifembiée \ j'en avcAs fait prévenir la Reine, pour que
le bruit den ^mbourt et le mouvement des troupes, ne renravaflent
[pas. S« Majedé partit à dix tieureà du matin, et revint a cinq
heures du foir, toiijo«irs (ous U furveillance dé Chainhon et de ^uttrru
MM. dl!r Mû'fjhfrèti, 4/iShe, et ^^MirÀ//.vinrent le même foir au
moment où le Roi fortoit de table; il leur oflVit de prendre quelquei
rafraîchi(Temens ; M. de «y^zf fut le feul qui accepta. Sa raajefté

lui témoigna fa recoiind (Tance des foins qu^il s'étoit donn^ pour pro»
noncer foil difcours ) ces Meflleurs palTérent ensuite daiis fc^n cabinets

Le lendemain Sa Majefté daigna me remettre elle*inéme fa dfefenfg

imprimée^ après avoir démandé aux Municipaux ik elle poufoit meU
donner (ans inconvéniertté Le ÇontimiiTatre feulent, entrepreneur do
bâtimensf qui a rendu à la Famille Royale tous les fervkea qui dé«
{>endoteflt de lui, fe chargea d'ert porter ft^cretemetit ùti ei^enipiaire i
.a Reine { il profita du moment où le Roi le remercioit de ëe petit

fervice pour lui demander quelque chofe qui lui eût appailetni { Sa
Majefté détacha facrawatte. et lui en fit prcfent. Une autre t'ois elle

donoa fes gants à un autre.Municipal qui dèfira les avoir par le.iuSma

lAotif. Même aux yeuik iis plufieurs de fes gardiens, déjà fes dé»

pouilies Itoient faQré«9»
.

Le premier Janvier, j'approchai du lit du Roi, et lui demandai à
VoixbalTelapefmilfionde lui préfenter mea Vobux les plus ardeni

pour la fin de tt$ malheurs^ ** Je reçois Vo$ fouhaitst me dit-il j avec

ai&âion/' en me tendant une de fés mainsî que je baifai et arrofai de
mes larmes. Auillîôt cjuMI fut levéi il pria un Municipal d'aller d#

fa part favoir des nouvelles de fa familie et de lui préfenter fes fou*

haits pour la nouvelle aqnée. Les Municipaux furent émus par Itt

ton dont ces paroles fi déchirantes j relativement à 1^ fîtuation où étoit

le Rf»i fuTfrit prononcées. ** F^ourquoi^ me dit l'un d'eux, lorfque
'* ie Ro) fut rentré dans fa chambre, ne demand&>t-il,pasà vcâr ft

** famille h à préfeftt que les interrogatoires, font terminés, cela litt

** fouffirirpit aucune difficulté t c'eft à la Convention qu'il ^udrdit
" s'adrelier.'' Le Municipal qui étoit allé chez la Reine rentra^ ^
annonçai Sa Majtfté que la Famille la remercioit de fes vobux.

et lui adreflfoit les fieusé *^ Qnei jour de nouvelle annéèi dit It

" Roi !•»
.

Le même fuiri je pris la liberté de lui obrérvér qtie j'étois prefou«

certain du corifeniement de la Convention^ fi Sa Majefté demaaduit

qu'il lui fut permis de voir fa Familie. ** Dans quelques jours m»
" dit le Roi| ils ne me refuferont pas cette confolation^ il faut at«

«« tendre**'

Plus le montent du jugement approchoit, fi l'on peut draner c«

nom à laprocédur« QUC Tvi^ fflifoit fubir «U Roi* plus rou craiotei
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N
é tiài ËgiffAîtèË iilafpf\tnUÀétiî ; je fitfolt mifle qtwAkMM tint Muni,
dpëux, et «ont ce que j'en ipprenoit «JMitdf i mes terreurs. Mt
femme venoit me voir toutes le« femainet,et me remloit un comptées*

!

idede ce qui fe paflbit dtni Parit, L'opinion publique parcifibit teu*

jours filvorâble au Roi i ell^ femanifefta même avec èckn au Théftite

Trançoia et i celui du Vaudeville. On repréfentoit au prcànier

V4tiu éfi Lêix : toutes les allufions au procès de fa Majefté iiirent

JUÂcsct applau^es, avec tranfport. Au Vaudeville, un des perfon«

ini|;n dans fa CImfii ^«aimi «(oit aux deux viellarik t •< Comment
** pduyex-vous être accufateurs et jugea tout enfemble }* Le |ni«

blic fit répéter pliiiieiirs fois ce pafla^. Je remis au Roi un exein*

pXtàtt de vâikt aet Lmx, Je lui difbit foùvem, et j'étois prefque par^

ténu i le croire moi»mënie, que lea membres de la Convention^

bupofès Ite» uns aux autres, ne ptononceroienr que la peine de la rfc.

«luM on de la déportation* <* PuiiIênt>tlB, me répendit Ta Majefté,
** aVoir cette modération pour ma famille! je n^ai de craintes que pour
•• elIC-

Quelquét perfbnnet me ftfent prévenir fMir ma ièmme qu'une

Ibimnie cmtfidérabte» dëpofêe chez M. Parijêéu, ridaâcuf de la

.Rtiilhdà %ur étbit à la dirpofition du Rqi> qu'on me prioit^^de detoian*

der fes ordres, et que cette fomme fennt remife entre les maltis df
M* dSr MaltJbirÊèti fiSaMajcftè ledèfirt^f, JVn rendis compté au
Roi, <« Remerciez bien ces perfonnes de ma }iart, me répondiNtls
** je ne peux accepter leun offres eériéreufes ;' ce leroit les expofer.

J« le priai d'en parler au mctfns à M. di Méhfi^hsf ce qu*U me pro-

i.aconrerp«ndance de Leurs Majeftéicontintioit toujours. Le Ro{

te nouvelle parut le tranquilliferr

Le Mardi quinze janvier, veille du jugement du Roi, fes Confeils

vinretM comme de coutume. MM. de Siu et Trêiuhtt prévinrent Sli

Ma}efté de leur abfence pour le lendemain.
• Le matin du Mercredi Seize, M. et Mahthtrhet refta aflêz lengi-

tems avec le Roi et dit à Sa Majefté, en fonant, qu'il viendroit lui reiw
dre compte de l'appel nomin»!, auflîtôt qti'il en (auroit le réiultat ;

mais ht féance i*étant prolongée fort avant dans la nuit, ce ne fut que
ie dtxfept au matin ou on prononça le décret.

Le même jmir feize, à fix heures du foir, quatre Municipaux en-
fltrent dans la chambre et lurent au Roi un arrêté de la Commune
portant en fubftance ; <* qu'il ferolt garoé à vue jour et nuit par lès
** dits quatre Municipaux, et que deux d'entre eux paflèroient la nuit
'* ^ côtéde fon lit," Le Roi demanda A fon* jugement étoit ptonon^

ce ;
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té ; Tun «l'ctix /^«/</ ReureJ cmntnenca par s'afleoir dans le fauttvil àû.

6a Maicflè qni étoit rcAc debout : il répofi<iit enriiite qu'il ne «'in-

quifetoit pas de ce qui fe paflbit à la Conventi<in, que cependant ilavoit

entendu dire, qu'on en étntt encore i I!appel nominal. Qiiclquet

momens après, M. de Makthtrbet entra, et annonça au SLoi que 1 ap-
pel nominal n'étoit pas encore terminé, t <

'. Le feu prit dans ce montent à la cheirinée d'une chambre dk Id*

ceoit le portair de bois au Palais du Temple. Un raflemblcment af-

lit% conndérable de peuple entra dans la Cour. Un Municipal vint

tout effrayé dire à M. «^<r Malejbtlrhti de fe retirer fur le champ. M.
ée MaUJherbes fortit après avoir proiris au Roi de revenir l'inflniirc de
fon jugsment, ** Qiielle eft la c^ufe de votre frayeur demandai^je à
M ce CommiiTaire ?

—

** On a mis le feu au Temple, me dit-il : rni

** r« mitr exprès pour fauver Ctaptt dans le tumulte ; mais je viens de
^< faire environner les murs par une forte garde.'* Bientôt on apprit

que le feu ctoit éteint, et que cétoit un fimple accident.

Le Jeudi dix- fept Janvier, M. de Makjberbes entravers les neuf
heures du matin

^
j'allai au devant de lui. ** Tout eft perdu, me

** dit'il, le Roi e(t condamné." Le Roi qui le vit arriver, fe leva

'pottr le recevoir. Ce Minière fe précipita à fes pieds : il étcit étouffa

par fes fanglots, et fut pltfieurs ir^omens fans pouvoir parler, La
Roi je releva et le ferra ronfre fon fein avec aiftâion. M. de Maht"
herbes lui apprit le décret de condamnation à la mort; le Roi ne fît

aucun mouvement qui annonçât de la furprife ou de l'émotion : il ne
parut affcâé que de la douleur de ce refpeâablé vieillard, et chercha

même à le confoler.

M, de Malejberbes rendit compte à Sa Majeflé du réfultat de l'ap.

pel nominal. Dénonciateurs, parent, ennemis perfonnels, taïcs,

eccléfiafliques, députéti sbfens, tons avoient opiné, et malgré cette

violation de toutes les former, ceux qui avoient prononcé la mort, les

uns comme mefurc politique, les autres prétendant que le Roi étoit

coupable, n'avoient obtenu qu*une majorité de cinq voix ; plufieurs

députés n'avoient voté la mort qu'avec furfis. On avoit ordonné un
fécond appel nominal fur cette quedion ; et il étoit à préfumer que
les voix de ceux qui vouloient retarder l'exécution du Régicide, joints

aux fuifrages qui n'étoient pas pour la peine capitale, furmeroient la

majoiité. Mais aux portes de rAifemblèe, des aflaflîns dévoués au
Duc d'Orléans et a la deputation de Paris, eifrayoient de leurs cris,

menaçoient de leurs poignard:» quiconque refuferoit ^'être leur com-
plice : et foit llupeur, fbit indifférence, la capitale ou n'ôfa, ou ne
youlut rien entreprendre, pour fauver fcn Roi.

M. de MaUjherbes fe difpofoit à fortir ; le Roi obtint de l'entrete-

nir en particulier ; il le conduifit dans fon cabinet, en ferma la porte,

pt relia environ une heure feul avec lui. Sa Majeilé le reconduilit

O julqu'à
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fiifqu'à fa porté d'entrée, lui recomtnanHa encore et Venir He bonne
heure le foir, et de ne point l'abandonner dans Tes derniers moment.
" La doiileiir,de.ce bon viellard m'a vivement ému," médit le Roi,
•n rentrant dans fa chambre où je l'attendois.

Depiiis^l'entréede M. tfé Malefhtrlks, un tremblement univerfel

i'étoit emparé de moi ; je préparai cependant tout ce qui étoit né*
cefTaire pour que le Rof pût fe rafer. Il le mit lé favon lui-même ;

debout et en face, je tenois Ton baffîn. Forcé de concentrer ma dou*
leur, je n'avois pas encore ôfé jetter les yeux fur mon malheureux
Maître ; je le fixai par hazard et mes larmes coulèrent malgré mui«

Je ne fais fi l'état où je me trouvois rappelia au Roi fa pofition, «nrii

«ne pâleur fubite parut fur fon vifage ; fon nez et fes oreilles blaii*

chirent tout à coup. A cette vne mes genoux fe dérobèrent fous nftoi |

le Roi qui s'apperçut de ma défaillance, me prit léS deux mains, lot

ferra avec force, et médit àdemi-voifi ;
" Allons^ plus de courage.^*

Il étoit obfervé, un langage muet lut peignit toute mon afAiâion ; il

y parut fenfiblé : fon vifage fe ranima, il fe rafa avec tranquillité {

eilfuite je l'habillai.

Sa Majefic refia dans fa chambré jufqu'à l*heure de fon diner, oc«
cupé à lire ou à fe promener. Dans la foiréè je le vis aller du c6té
du cabinet, et je Ijr fuivis, fous prétexte qu'il pouvoit avoir hefmn dé
mon fervice. ** Vous avez, médit le Roi, entendu le récit de moii
'* jugement ?

—

—** Ah! Sire, Itii dts-jc, efpérez un fu>fis ; M, Jf
** Maîefljerbes ne croit pas qu'on le rcfulc."—^—" Je ne cherché
*' aucun efpoir, me répondit le Roi, mais je fuis bien affligé de ce
** que Monfieur iVOrléans mon parent, a voté ma mort ; lifez cette
** \\[\è." Il me Ternit alors la lidrc de l'appel nominal qu'il teooit à la

main. ** Le public, lui dis*je murmure hautement : Dmountr e({
** à ^aris ; on dit qu'il eft porteur du voeu de fon* armée contre le

" procès que \Um a fait à votre Majefiê* Le peuple eft révolté de
•* Wnfâoîe conduite de Monfieur d'ÔrUavr. Le bruit fe répand auffî
** que les Minières des PuifTances étrangères vont fe réunir pour

aller à rAflenibléci Enfin l'on aiTure que les Conventionnels
craignent une émeute populaire." " Je ferois bien fâché qu'elle

eût lien, répondit le Roi, il y auroit de nouvelles viâimcs. Te ne
cra'ns pas la mort, ajcuta ce Prince, mais je ne puis envriager,'

fans frcmtr, le fort cruel que je vais laifTer après mui à ma famille^
** à la Reine, à nosenfâms. , . Et ces fidèles ferviieùrsqui ne m'ont
** point abandonne, ces vieillards qui n'avoient d'antres mpycns pour
** fut^ider que les modiques penfions que je leur faifois, qui va lev
" fecourir i je vois le peuple livré à l'anarchie, devenir la vréiime de
'* toutes les factions, les crimes (e fuccéder, de longues diifentionf

•* déchirer la France "-^Puis après un moment de filence ;
** Ohf

<^' zùon Dieu ! étolt^ceiàie prix que je dçyois recevoir de tous met
** facrificesf

It

«t

4<

« Sacrifices

** François

pénétré à\u
fallut le qnl

herbtt. Le
toènequedi
Le Vendi

MaU/herBth
étant tonbé
iriner;j'enc

irez, pas ?
"

V dit.il, le

U bibliothci

mort de Ch
(jette occafi(

depuis fon i

férver au'cl

crêt delaC
d'entrer dai

** le Roi/

, Le Samec

ùobfautnx

de la Tour
dit au Roi

SaMajedc
ie prétexte

le plus mi
inftrumem
jefté. Il

piers; le 1

montrer c

fond dPur

<« le Roi
<« If/htrii

contedoie

éicrit de

„ Pendai

Majefté

Mdtbty é

^rouifé,

qu'avec

jours à

l'éloigné

«pris av

W,S!*.4WJI*»-li



dit

Ae bocinc

noomeiM,

le Ro{,

univerfei

éroit né*
iii-Diême ;

r ma dou*
nailheureux

algré mui.'

«ion, «nrif

iilcs biftiit*

fous mtn
I

mains, leg

courage.^*

fliâîun{ U
anquiliité {

dîner, oc*

1er du côté
r befoin de
:it de mon
fis ; M. <fr

ne cHerchc
Rligé de ce

; lifez cette

I teooit i la

mourùr e(ï

s contre le

révolté de
répand auffi

éunfr pour
vemionnels

khé qM elle

les. Te lie

envriager,'

fna iamillc»

j( ne m'ont
pycns pour
c]i-.i va leff

vfâime de
di^feniiont

ei " OU
le tous met
facrificcs i

*' Sacrifices t n^aVH-i-je pat trtuf tenté pour alHir^r le bonheur det
<* FrançnU V Eu nrononcant ces paroles, il me ferroit les maiiH I

pénétré d'4m fairtt refpeâ, j^arrofal les Gennes de met larmes : il me
fallut le qnit'ér en cet état. Le Roi attendit vainement M. dt Méki»
berieu Le foir il me denranda s'il sPétoit prérenté ( j'avoîa fait la

tnê ne queftion aux Commiiraires^ tous m'avoient répondu que non.
Ls Vendredi dix^huit, le Roi ne reç'U aucune nouvelle de M. dg

MaUfhtrBet, il en fut tr.ès*inqùict. Un ancien Mercure de France
étant toinbé fous fa main, il y lut un'logognrphe qu'il me donna I de*
yiner; j'en cherchai le mot inutilement.--**<Comment, vous lie letroii*

yez,pas \ ** il m'efi pourtant bien applicable dans ce momeiiff mé
** dit.il, le mot t^faerifie*," Le Roi iri'ordonna de chercher dank
la bibliothèque, le volume de J'Hiltoire d'Angleterre où fe trouve U
mort de Charles I. ; il en itt la leâure les jours futvans. J'appris, â
c;etie occafion, que fa Majefté avoit lu deux cents cinquante volumes,
depuis Am entrée i\i Temple. Le foir, je pris la liberté de lui ob*
terver qu'elle ne i^ouvoit ttre privée de fes Confeils, due par un dé-
cret de la Convention, et qu'elle devrait demander qu on leur permit
d'entrer (ians la Tour. ** Attendons jufqu'à demain, nfe répondit
*« le Roi.-

. Le Samedi dix-n^uf, à neuf heurèfl du matiu, un Municipal. nommS'
ùthfautiïixt un papier à la main: il étoit accompagné du Concierge
de la Tour nommé Mathty qui portoit une écrit9ire. Le Mimlcipal
dit au Roi qu'il avoit ordre d'inventorier les meubles et autres efiêtst

Sa Majedé nie laiifa avec lui et fe retira dans fa Tourelle. Alorfe (bus

te prétexte d'un inventaire, le Miintcip»1 fe mit à fouiller avec \t foin

le plus mutiiticux^ pour être certain,- (lifolt.if, qit^cûne arme, ni ,

inftrument tfanchaiit n'avaient été caches dans la chambre de fa Ma*
jefté. Il redoit à fouiller uri petit bureau dans le quel étolent des pa*
^piers; le Roi fut contraint d*on ouvrir tous les tiroirs, de déplacer et d6
montrer chaque papier l'un après l'autre, il y avoit trois rouleaux au
fond dPuh tiroir ; on voulut en examiner le cointeuu,—" C'eft, dit \

** le Roi, de l'argent qui ne m'appartient pas, il ell à M. </r Ma»
** /r/b/r^/;, je l'aVnls préparé pour te lui rendre." Les trois rouleaux

«omeaoient trois liiiUe livres en or ; fur chaque rouleau^ le Roi avoit

icrjt de fa niiain àM, iU MaUJherbeu

„ .Pendai<t qu'on fatfoit les mêmes recherches dans ta Tourelle, Sa
Majefté rentrai dans fa chambre et voulut fe chauffer. Le Concierge

MaibiytKfAx dans ce nioment devant la cheminée tenant fon habit re*

Oouilé, et tournant le dos au tcu. Le Roi ne pouvant fe chauffef

qu'avec peine par un des côtés, et l'iufolent Concierge reliant tou-

jours à la même place, fa Majefté lui dit avec qttelque Vivacité do

l'éloigner Mti peu. Mathey fe retira ; les Municipaux furtircnt auHl

Hpris avoix tcitniné Icd» iccbeidics*

L«
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' Lt Mr le Roi dit tttx Cpmmii&iret de demander i la Commune Un
pHttMn qui l'oppofbient i remriedcfesConMIi dafia la Tanr, diliraht

Îiu moins l'entretenir avec M. dt Mal'e$htrbtt\ ils promirent dVn par.^

cr« ifiaif l*km d'eux avoiia au'il leur avoit été défendu de faire paftaq

ponièil Général d'aucunedemande de Louis XVI, i moins qu'elle

ne fut écrite et fignèe de fa main. '* Poiiiqiioi, lépondit le Rot»

f< m'at'on laiflé depuis deux jours ignorer ce changement ?" Il

écrivit alors un billet, et le remit aux Municipaux : on ne le porta

Sue le lendemain matin ^ la Commune, Le Roi devhahdolt de voir

brcment fes Confeils, et fe plaignoit de Tarrétë qu} ordontiolt de le

prder à vue le jour çpmme la nuit. " On doit fentir, écjlvôiuil à li|

** Commune, que dans la pofitipn où je me trouve, il eft bien pénible

f. pour moi de ne pouvoir être fetil, et de ne point avoir la tranquil*

f* litè néçeflaire pour me recueillir."

Le Dimanche vingt Janvier, le Roi dès fcn lever, s'informa des

Municipaux s'ils avoient fait part de fa demande au Cofifeil delà

Commune : iU l'afliitè relit au'elle avoit été portée fur le ç}iamp.

f mais l'entrée de la Tour lui a toujours été refufi£e.*'——*< Je vais

f* favoir le motif de ce refus, répondit le Roi i la Commune aura
** fans doute prononcé fur ma leMre '? |l le^promena dans fa cham-
bre, il lut, il écrivit, et s'occupa alnfi toute la matinée,

Dt»% heures vehoienide fonner, on ouvre tout à coup la porte
\

oétoit le Confeil Exécutif. Douze ou quinze perfonn^s le prélcntvnt

à la fois; Carat Miniflre de la Juftice, Lt Bru» Miniflre des af-

faires étrangère5, GronvtîU Secrétaire «lu Cunfeil, le Ptéftdent et le

Procureur Général Syndic du Péparitmcnt, le Maire et le Procureur

delà Commune, (e Préfident et r^çcurateur- Public du Tribunal
Criminel. Sçnterre qui devançoit les autres,' mé dit ;

** Annoncez
** le Confeil Exécutif.'* Le Roj qui avcit entendu beaucoup de
mouvement «'étoit levé et avoit iait quelques pafi ; mais à la vue de

ce cortège, il reOa entre la poife de la çhaitibre et celle de l'anticham-

dre dans l'attitude la plus noble et la |:liis iirpofarté, J'étois près de
lui; G<7ra/ le chapeau fur la tête, porta la parole et |iit ';

*^ Louis, la

** Convention Nationale a chargé le Ccnteil Hxécutit provifoire de
<* vous fignjhcr fes décrets des 15, 16, 17, 19 et 20 Janvier } le Se-
•( crétaiie du Confeil va vous en faire IcÉture /* aioVs Gr««fr//« Se-

crétaire déploya le décret, et le lut d'une yuix foible et tremblante.

Décrett dt la Convention fiationalt an 15, 16, 17, jç, et 20 Jairvier,

ARTICLE FREMIER,
La Co.iver.tion Nationale déclare Louis Capet demi» Roi dps
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ftançois coupable de confpiratlon cortre la liberté de la naiionf m
d'attentat contie la fûreié générale de l'Etat.

ARTICLl DRUXIEME.
La Convention nationale décrète que Louia Capit fubiraU

jpcine de mort.

AKTICI.I TROISIEME.

donner aucunjc fiiite, à peiné d'être pourfuivi et puni;,coniqne çoupabl*
jd'aitentat contre la fûrcté générale de la République.

ARTICLE QUATRIEME.
Le Confeil Exécutif provifoire notifiera le préfent décret dans le

jour à Louis Capet, et prendra les méfures de police et de fureté
néceflaires pour en alTurer l'exécution dans les vingt* quatre heures» à
compter de fa notification, et rendra compte du tout à la Convention
Nationale, immédiatement après qu'il aura été exécuté.

Pendant cette leâure, aucune altération ne parut fur le vifage du
Roi. Je remarqua* feulement qu'au premier article, lorfqu'on prp-
nonça le mbt cenjfira/im, un fuurire d'indignation parut fur le bord de
/es fevres ; maia aux nipts fubira hptint de m«rt, un regard célefte

qu'il porta fur tous ceux qui l'environnÔient, leur annonça que la mort
étoit lans terreur pour l'innocence. Le Roi fit un pas vers Gr»uvtlU
Secrétaire du Confeil, prit le décret de fes mains, le plia, tira de fa

poche fon port feuille^ et \*y plaça. Puis retirant un papier du même
^hé feuille, il dit au miniftre Garât i

** Monfieur le Miniflre de la
'* Juftice, je vous prie de remettre fur le champ cette lettre à la Con-
" Vfhtion Nationale \" le Miniftre paroiflant héfiter, le Roi ajouta ;
" Je vais vous en faire leâure ;" et il lut fans aucune altération ce
jjui fuit:

**
Je demande un délai de trois jours pour pouvoir me prépaier à pa-

** rohre devant Dieii ? je demande pour cela de pouvoir voir librement
*' la perfonnc que j'indiquerai aux Cpmmiilairés de la Commune, et
" que cette perfonne foit à l'abri de toute crainte et de toute inquié»
** nide pour cet aâe de charité qu'elle remplira auprès de moi.
" Je dennande d'être délivré dp la furveillance perpétuelle que le

** Confeil général a établie depuis quelques jours.
'* Je demande dans cette intervalle, à pouvoir voir ma Famille,

" quand je le demanderai, et fans témoins ; je délirerois bien que la

** Convention Nationale s'occupât tout-de> fuite du fort de ma Fa-
" mille, et qu'elle lui permit de fe retirer librement où elle le juge»

f* roit à propos.
** Je recommande â la bienfaifance de la nation toutes les perfonncs

'* qui m'étoient attachées ; il y en a beaucoup qui ayoient mis toute

P " leu^.
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^< leur fortune dans Iciirt chargen, et qui, n'aytnt plut Ji*tppçintë*
** meni, doivent être dans le Moin i «t même d« celles qui ne vU
'< voient que de leurs appointemens, dans les penflonnaires, il jr a
<** beaucoup de vieillards, de femmes et d'enfant qui n'avoicnt que
«« cela pour vivre.**

" Fait à la Tour du Temple le vingt Janvier mil fept cent quatre-

vingt douze. (Signé) LOUIS.
GarMt prit la lettre du Roi et alTura qu'il alloit la porter i U Con-

vention. CommR il fortoit, Sa Majefté fouilla de nouveau dans (k

fochfif en retira Ton porte-feuille et dit ;
*< Monfieur, (i la Conven»

** tion accorde ma demande, pour la perfonnc que je dëfire, voici fon
** adrelTe.** puis elle la remit a un Municipal. Cette adretîe d'une

sutre écriture que celte du Roi portoit, Moitjitur Etlgeworlh de Firt^tntf

A/i», 483. Ru' du Bacq, Le Roi fit uuelques pas eu arrière, le Mi-
niiïre e» cetix qui l'accompagnoient, lortirent.

&i Majedé (e promena un indant dans fa chimbre ; j'itols fedâ

contre la porte, debout, les bras croifés, et comme privé de tout feq-

timent :
' le Roi s'approcha de moi ;

** CUrjt me dit^il, deAiandeï
'< QM>n diner," Qiielques inftans apre)(| deux Municipaux m'-ppel-

Jèrent dans la falle à manger, ils me lurent un arrêté qui portoit en
fiibftancc \

** que Louis ne Te ferviro'.t point de couteau, ni de fou^-
** chette à Tes repas, qu'il fefroit confié un couteau à fon valet de
-** chambre pour lui couper fon pain et fa viande en préfcnce de deux
Commiflaires, et qu'eniuite le couteau feroit retiré." Les deux Mu-
nicipaux me chargèrent d'en prévenir le Roi } je fn'7 refufai.

En entrant dan» la falle à manger, le Roi vit le panier dsns lequel

•étoif le dîner de la Reine ; il demanda pourquoi l'on avoit fait atten.

dre fa Famille une heure de plus, ajoutant que ce retard pourroit l'in-

.quiéter. 11 fe mit à table. ** Je n'xi pas de couteau V* me dit -il.

Le Municipal Minier fit part alors à Sa Msnefté de l'arrêté de I0

-Comirnne, " Me croit-on affez lâche, dit je Koi, pour que j'aN
^'* tente<à ma vie ? On m'impute des crimes \ .mais j'en fuis i^no-
'<* cent, et je mourrai fans crainte ; je voudrois que ma mort fit le
** bonheur des François, et pût écarter les nrialheun que je prévQis."

Il régna alors im grand filence. Le Roi mangea peu, il coupa du
bœuf avec fa cuillère, rompit fon pain ^ fon diner ne dura que quet*

ques minutes.

J'étois dans ma chambre livre à la plus aiFreufe douleur, |orfque

^furies fix heures du i<)ir, Garât revint à la Tour ; j'allai annoncer au
•Roi le retour du Minière de la Jultice. Santerre qui le précédoit,

-s'approcha de fi Maiefté, et lui dit à demi«vqix et d'un air riant;
** Voici le Confeil Exécutif " Le Minière s'étant avancé dit au
t-Roi qu*il avôtt porté fa lettre à la Convention, et qu'elle l'avoft char-

ité de lui notifier la réponfe fuivante i *' Q|i'ii étott libre k.JLtM
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ii'appetler tel Mini(Vre du culte qu'il jugerolt i pt^poi, et de voir U
Famille librement et fani témoins \ que la nation tonioiiri grande «t
toujours jiide, s'occuperoit du fort de fa Famille; qu'il ferait tccordft

P>\x créanciers de fa maifon de juftes indemnités { <rtie laConv^mioil
Nationale avoii pafTe à Tordre du jour fur le furlis de troia jours»'*

Le Roi entendit cette leâure fans faire aucune obfervation : il ren*
tradans fa chambre, et me dit t ** Je ctovots à l'air de Stnterré
'* qu'il alioit m'annoncer que le furfis éioit accorJé4" Un jeune
'Kfunicipal nomme Bojioti voyant le Roi me jparler, s'upproch'a^
'* Vousavet paru feniible i ce qui m'arrive, lui dit leKoit reoa-
** vez en mes remcrcimens." Le Comn.iiTaire furprii ne fut outf

,r6pondre. et je fus moi-même étonné des expreflions de fa Mideitéf

.car ce Municipal, à peine âgé de vingt-deux ans, d'une figure douce
et intéreflanle^ avtiit dit quelques inftani auparavant : ** j'ai demanda
<* A venir au Temple pour voir la grimacé qu'il fera demain,'*

(c'étt^t du Roi qu'il parloit) ;
** et moi aufli," atoit tipotidu Mtn»'

rouit le taillqur de pierres, dont j*ai déjà parlé ;
*' tout le fnondtt

** refufolt de venir, pour moi je ne donnerois pas cette journée pour
.t>saucoiip d'argent " Tels ètoient les hommes vils et féroces qoe la

Cominuoe aireâoit de nommer pour garder le Roi dans fes dernier*

..inomens«

Depuis duttre joui's te Roi n'avoit pas vu feS Confells ; ceux
des Commitiiiires qui s'éioient moiitrès ' fenfibles i fes nl^lhe«irs«

^vitoient de happrocher ; de tant de fujets dont il avoit itë le pèn,
de tant de François qu'il avoit comblés de bienfaits^ il ne lui refloit

qu'un feul ferviteur pour confident cle fes pçines.

Après laleâurede larépnnfude laCfMivention, les Gdmoiiiliiires

prirent le Minière de la Jufïice i l'écart, et lui deinandèrent com*
ment leRoi verroit fa Famille ;

*' en particulier répondit^ Garai, ceft
,*' l'in^ntidn de la Convention." Les Municipaux lui commune
querent alors • l'arrêté de la Commune^ qui leur enjoignoit de ne

.perdre le. Roi de vue, ni le/tfur, ni la nuit. Il fut convenu entre les

. Commiflïires et Je Miniftre^aue pour concilier ces deux décifions op<>

ipofées l\me à l!autre, le Rot reçevroit fa Famillr dans la falle à

nianger de manière a être vu par le vitrage de la clok'pn^ Oiais qu'dn

..fcrmeroft \$ porte« pouf .qu'il ne fut oas entendu.

Le Roi rappeUa.le Minière delajullice, pour lui demander &*il

_liyoit fait prévenir M* Ji Firmnt ; Oarat répondit qu'i^ l'avoit amené
,ii|b|ns fa voiture* qu'il é^oit 0a Çonfeil, et qu'il alloit monter. Sa
.^Majeftéremitàun Municiptl tf/aokmi Baudrais, qui caufoit avec le

)4iniiire#, unefomme.de trois tnilie livres en or, en le priant de la

IrçAdreàM«V/ YV/<i/(^f^« à qui elle apparienoit. Le Municipal le

promit, mats il b porta for le champ au Cpnfeil, et jamais cette fom<

joa oe lut/ein^à.M*;^ilM/W''* M. de ÎFirmont parut, k Kc2
le



It ftl Mflcr dent 11 Tourelle, et •'enfrrma tvec lui, Gmrwtifn^

Srtic il M rcfta dan» l'appirtcincnt de fa Majefté, que truia Muni*
.MUI.

A hait beurra, le Roi fortit de (on cabinet et dit aux Comipiflkirea

de l« conduire vert fa Famille ; len Municipaux répondirent aue cela

ne ft nouvoit point, maii qu'on alloit la faire defcendre, «11 le aéfiruit.

** A M|Nnnne heure, dit le Roi, maii ie pourrai au moins la voir feuj

** dîna ma chanibre."— ** Non, dit Pun d'eux, noua avons arrête
** ivec lé Mlnillre de la ]uÂice, que ce feroit dans la falle k manger."
*-*< Voas avez fiitendu, répliqua fa ^ajeflé, que le décret de la

** Coovemiofi me permet de la voir fans témoin."——<* Cela eft vraf,

'* dirent les Municipaux, voua fereli^ en particulier x on fermera \à

** porte, mais par le' vitrage noua aurons |cs yeux fur vous.*-*-** Faite*
•* de1<:endrt mi^ famille, dit le Roi."

Pendant cet intervalle, fa Majefté entra dans la falle k manger ;

je la fulvis, je rangeai la table dé c&té et plaçai' des chaifes dans lé

tond, altn de donner plus d*efpace, " il faudroit, ' nie dit le Roi, ap»
** porter un peu d'eau et un verre." Il y avpit fiir'uné table, une
cardfe d*cau à la glace, je n'appori9i qu'im' verre et le plaçai près de
cette carafe. ' Abportei de l'eau qui ne fdit pa^ i la ^laCe, me dit

** le Rui, car fi la Reine buvqit de ccl|e-là, elle pourroit en être iri*

** cotnmodée. Vous direz, ajuiita Sa Majc{!é, i M. ife Ftrmêtii
** qu'il ne forte pas de mon cabhiet, je craindrois que fa' Vue ne fit

'' trop de mal à ma famille." Le Coinmifriiirc qui étoit allé la chei*-

cher, #efla un quart<d'heure ; dans cet inteivaUe, le Rui rentra dana

fon cabinet, venant de tems en teins à la porte d'entrée, avec les mar-
iqueà de la plus vive émotion. ** . .

:» 4
v

.. >.
.

A huit heures et demie, la porte s'ouvre; la Rei|ie parut la prcw

mière, tenant fun fila par la main,' cnfuitc Madame Royale et Madâ*
me Elizabeth ( tous le préci<pitercnt dans' les bras du Roi. U'n
tnorne filence régna pendant quelques tniiiutes, et il ne fut interronn-

pu que par des («nglots. La Reine fit un mpnvemçnt pour entraîner

^ Majeflé vers fa chambre. ' *< N< n, dit lé Roi, pillons dans cette
'* falle, je ne puis vous voir que là *' Us y entrèrent, et j'en fermai
|a porte qui étoit en vitrage. Le Roi s'aifir, la Reine à fa gauche,
Arladame £lizab«th à fa droite. Madame Royale prefqu'en facl, et lei

jeune Prince reda debout entre les jannbes du Roi ; tous étoient pen.
chis vers lui, et le tenoient fouvent cmbrafle. Cette fcèné de dou-
leur dura lept quarts d'heure, pendant lefquels il fut impoifible de rien

entendrie ; on voyoit feulement qu'après chaque phrafe du Roi, les

fangidtii des Prtncelles redottbloitnt, duroient quelques miiiuteS, et

qu'enfuite le Roi retoirmcnçoit à parler. Il fut aifé déjuger à leurs

piouvemens, que lui-même leur avoi* appris fa conda^nnaiion.

A dix heures un q* art, le Rui fe Icy^t le preoiieri et tous le fui-
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virent : i'otivrit la porte ; la Reine tenoli le Riil par le brat droit i

leurs Mjieftés donnoie; . chacune- une main i Nfonfieurle Dauphin |

Madame Royale i la gauche tenoli le Roi embraifé par le milieu du
forps

i Madame Elizabeth du même cÀié» mais un p«u plus ei^ ar«
rière avoit raifi le bras gauche de Ton aiigufte Frère ; lia nrcnt queU
3ues pas vers la porte d^ntrfce, «n poulTant les gëmiflemena les plut
riuloureux. " Je vous alFure, leur dit le Roi, que Je vous verrai
" demain matin, i huit henret : ** Vous nous le promettez, rbm
pctèrenl*iU toua enlemble."-r-—-'* Oui, je vous lej>romets."»—

—

•< Pourquoi pasà fept heures ? dit la Reine." •* Eh bien t ou!, à
*' fept heures, répondit le Roi» adieu " Il prononça cet adieu
«l'une manière fi expreflive qiie les fanglots re4loublèrent. Madam«
Royale* tomba évanouie aux pieds du Roi qu'elle tenoit embraflTé ; j«
la relevai et j'aidai Madame Elizabeth à la foutenir ; le Roi vouhiDt
mettre fin à cette fcène déchirante, leur donna le« plus tendres etn«

brafTemens. et eut la force de s'arrai her de leurs bras. '* Adieu., .«

'* adieu...,." dit il, et il rentra dan< àch-;mbre«

Les PtinceiTcs remontèrent chez elles : js voii* js continuer à foiK

i£nir Madame Royale, les Municipaux m arrêtèrent à la fecond«

marche, et me forcèrent de rentrer. Quoique ki deux portes fuflènt

fermées, on continua d'entendre les cris et gén ^Temens '^-ra Pi; iceflfea

dans l'efcalier. Le Roi rejoignit Ton conteffeur dans 1 cabinet de la

Tourelle.

Une demie>hcure après, il en foitit, et je O'rvts le Tuuper: *? Roi
mangea peu, mais avec appétit.

Après le fouper. Sa Majellé étant rentr ,e di.;)s Ton cabinet, Ton

confetTeur en foriit un inftant apiès et demanda aux CommilTaires, d«
te conduire à la chambre du Çonfeil i c'étoit pour demander des or-

hèmens et tout ce qui étoit nécelfaire pour duc la MelTe, le lende*

main matin. Mi de Firmont n'obtint qu'avec peine t^c cette de-
hiande fût accordée. C'eit à rEsiife des Cj^xicins du Kfarais, prèa
l'hôtel de Soubife qui avoit été érigée en paroifls, qu'on envoya cner-

cher les chofes nécelTaires pour le ferviçe divin. Revenu de la cham*
l^re du Confeil, M, dt Firmont rentra chez le Roi ; tous deux palier-

ent dans la Tourelle, et y repérèrent jufqu'à minuit et demie ; alora

jié défhabillai le Roi, et comme j*alluis pour lui rouler les cheveux, il

médit; *' Cen'eftpasia pei /' puis en le couchant, comme je

fermois Tes rideaux : ** Cliryt v uus m'éveillerez à cinq heures."

A peine fut-il couché, quHin fummeil profond s'empara de fes fens ;

il dormit jufqu'à cinq hc*'<'es fans s'éveiller. M de Firmont, que Sa
Majefië avoit engagé à ; .endre un peu Je repos, fe jetta fur m^n lit,

et jepaifaila nuit ii,x une chaife dans la chambre! du Roi, prian iDieu
de lui confcrver (a force et fon courage.

J'eptçoûis fonner cinq heures, et j'allumai le feu ; au brui que je

<ï "fis
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fis," le Roi s*évjti!1a, .et jrc dit çn tirapt Ton rlileau ; *.* CipQ Ttetirep

f* 'fi)nt elles fonnées ?" " Sîrr, elle» le font i plnfieurs Horloges,

f < mais pas encore à la ptndutc **
i>e feu éiÀnt allumé, j« m'appro.

chai (le Ion Ht. <* J*ai bien dormi, me «lit ce Prince, j'en avois be.
" foin: la journée d*hiér m'avoit fatigué; où eft M. Jt Firmtnt^^
** Sur mrn lit."—Et vous, où avez votjs paffé h nuit ?"—** Sur celte

»» chaire;*—" J'tn fuis fSchc, dit l«» Roi."—" Ah! Sire, puis-je
** penfer à q:oi darïs ce moment ?" Il ihc donna une de fes mains eji

ferra la mienr.e avec aflxâion.

J'habillai le H(>î et le cctiFJi : pendant fa toilette il ôta de fa montrç
un cachet, le mit dans la poche de Ta vcftc, dépofa fa montre fur I9

cheminée ;
puis retirant de fon doigt un anneau qu'il ci^nfidéra pln-

fieurs fois, il le mit dans la rrcmc pt^ihe où étoii le cachet, ilchan*

gca di chén-ifc, hrjt une veftc bbmhc qu'il àvoii la veille, tt je h ï

paiHii fon habit; ilietira dès p6(.hefi Ion poite- feuille, fa lorgnette, fsi

boëte à tabac,' et'quelqiies autres t (Fit» ; il dépofa au fll fa b<)urfe fur

la cheminée j tourdtlain (ilonce it devant plufiïeurs Municipaux,
Sa toilette athcvéç, le Roi me dit de prévenir M. de fit mont \

j-'allai Tavcrtir, il étoit déjà levé ; il fuivit fa Mâjcilé dans f&n c»«

pincf. '

^ Pendant cetcrrs, je pbçai i:ne coinn-<xle au milieu de la cham.bre,

*t je la préparai en frrn t d'autel pont^^ diie la Melk. On avoit iipporte

à derx heures Av. matin tout ce qui étcit néceflair'e. Je portai d^ns

et me le remit, puis il prit un autre livi^-. Pendant ce tems le Prêtre

ishabilloit, J*avuis placé devant rauttl' un tauti il tt mis un grarx^

couHin àierré pt^ur (a Majrltc ; le R( i ne Ht ôter lecoi.lTin, il alla

lui même dans fon cabinet en chercher un autre plus pttir, et gatni

en Clin, dont il fe Tcrvoit ordinairement pour dije fes prières. Dès
que le piètre fui entré, les Municipaux fe retiièrent dans raniicham-
bre et je feim i un d^s battans de la porte. ' La Mcife cunimeuça à
fix heures. Pendant ceite' auguHc cérémonie, il régna lin grand
filence. Le Roi toujours à genoux, entendit la MelFe avtc le plus

faiut recueillement et dans l'attitude la plus noble, Sa Majeflé com-
munia ; après la Mel!c, le Rui paH'a dans fon cabinet, et le prêtre

allad:^is maclambrr, pour quitter fes habits (aCeriiotaux,

Je faifis ce u ornent |iour entrer dans le cabinet dt Sa Màjeflé ; elle

ne prit les deux mains et me dit d'un ton attendri : ** C/rr/, je fuis

«* content de v< s loins !" *• Ah ! Sire, fui dis.je, en me précipi-
« tant à fes pieds, que ne puis^je par ma mort delarmer vos bour-
•< ^eaux et çonfervei une vie ft pr«tieufe aux bons François ! efpé.
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I me lunt aiiacnces} uiiesauiit a lurgt que je luis con*
i. Rentrez^ ajouta le Koi, ne donnez aucun foupçon
is.*' Puis me rappellant, il prit fur une table un papier

)it dépofè \
** Tcne7i, voici une lettre que Ptt'ian m'»

^^ireif. Sre, Ils n'oPeront voiis frapper,'*—'* La mort ne m effraie

V point, j'y fuis tout préparé ; mais vous, continua-t-il, ne vous ex-
*' pofez pas; je vais demander que vous rtftic?. près de mon fils (
** donnez lui tout Vos f'iins dans cet affreux (éjour ; rappelfez^lui»
" dites lui bien foutes les peines que j'éprouve djs malheurs qu'il ref*

'I
fent ; ùri jour peut-être il pourra récom|)ehfer votre zèle»*'-- •»

" Ah !'nio|i Muitre, ah ! mon Roi, H le dévouement le plus abfolu,
'* n mon zèle et mes foins ont pii vous être àgréable<, fa feule ré-
" compenfc que je dcfire de Votre Majefté, c'eit de recevoir votre bé-
** nédiâioh ; rie la refufez pas au dernier François refté près de
*' vous. J'ctoistoujourk'à fes pieds tenant unedefes mains; dani
cet état, il ;^réa ma prière, me donna fa bènèdiâion, puis me rele«

vn, et me ferrarit contre fun fein, *' Fuites en paît à toutes les per-
** fonnes qui me font attachées; dites auflt à ^urgi que je fuis coii*
" tent de lui,

" contre vous.
*• qu'il y avoîi

** écrite lors de votre entrée au Temple^ elle pourra vous être utile

" pout reder ici." Je faifis dé nouveau fa main, que je baifai^ et je
fortis. " AJieu, me dii-il encore, adieu. ...I"

Je rentrai dans ma chambre et j'y trouvai M. de Firmotitf faifant

fa prière à genoux devant tnon lit. '* Q^iel Prince, me dit-il en fe
'* relevant ! avec qu'elle rérignation^ avec quel courage il Va à la

'/ mort ! il t{{ àufTi calme, auili tianquille, que s'il vénuit d'entendre

"la Melte dans fori PaLii, et aiJ milieu de fa Cour.* " Je vient
*' d'en recevoir lui dis je, les plus tonchans adieux ; il a daigné me
*' promettre de demandw-r que je reftailé dans cette Tour auprès de
^< fon fils : lorlqu'il fortira, Munfieur, je vous prie de le lui rappeller,

'* car je n'aurai plus le bonheur de le vwir eh particulier." " So.
** ye2 tranquille^'' me répondit M. de F;niont, et il rejoignit Sa Ma*
jcfté.

A fept heures, le Roi fortît de fon cabinet, m'appella et me tirant

dans reinbrafurc de la croifée, il me dit: •'' vo'.js remettrez ce Ca-
'* chet {à) à mon fils. .iCet Anneau [b) à la Reine, dites lui bien que
" je le quitte avec peine Ce peiit paquet renferme des cheveux de
' toute ma Famille ; vous 1;; lui remettrez aullI.... Dites à la Reine,
" à mes chers cntaUN^ à ma foeur, que je leur avois promis de les

** voit ce matin, mais que j'ai voulu leur épargner la douleur d'une
' fépataiion fi cruelle ; combien il m'en co'ûtc de partir fans recevoir

<< Içurs derniers enibr. Temcns I".... Il clfiya q/ieiques larmes, puis

il ajouta avec l'accent le plus douloureux :
'* Je vous charee de leur

•' fuire mes adieux !".... Il rentra aulliiot dan: fun cabinet.

Les Minicipaux qui s'ctoicnt aj)piuches, avoicnt entendu fa Ma*
jeitéi k i'av</i.ttt Vue me icoiciue lu diiTérens objets que je tcnoit

encore
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M'

ereofe dan* tneu fnains^ ïlt me dirent deien Unt tfnnneri mais t'uA

d^x prnpofk ât m'en laifler dépofitaire, jafqu'i la décirion du Con»
ftn ; cet avU prévalut.
' Un quart dnieureaprèg, le Roi fortit de Ton cabinet ; " Demandée,

** fhe dit il, fi je puis avoir des cifeaiix/' et il rentVa. J*en fi» la de-

mande atix Cômmiflaires. '* Sjve«-vout ce qu'il en vent faire f<'-~

" Je n'en Tais rien,**-—" Il faut le favoir.**—^Je frappai à la porte

du petit cabinet, le Roi fortit. Un Municipal qui m'avoit fitivi, lui.

dit ; ** vous avez dètir^ dea cifeaux, mais avant d'en faire la demanda

.

** au Confeil, il faut Tavoir ce que vous en voulez faire
'*

*' Sa Ma»
jrflé lui rèpfindit : ** Ç*c(l pour que Ctéry me coupe les cheveux,"

Xer Municipaux îe retirèrent ; l'un d'eua defcendit k la chambre du
Confeil, où apris une demie heure de délibération, on refula les ci-

ftaiix. Le Municipal remonta, et annonça au Rui Cette décifion«

" Je n'aurois pas touche aux cifeaux, dit la Màjenë ; j^aurois dërité

** qiie Cléry me coupât les cheveux en votre prélence, Vf^yéz encore,.
**' Monfieur, je vous prie de faire part de ma demande.*'—— Le Mù»
iucji)al retourna au Confcîl, qui perfifta dans Ton refus.

Ct fut alors qu'on mé dit qu'il fallolt me diipofer à accompagner le.

Rm, pour le défliabilter fur 1 échafaut ; à cette annonce, je fus faifi

de terreur, mais raflemblant toutes mes forces, je me préparoiis à
rêtdxe ce dernier devoir à moh Maître, à qui cet office fait par le

bourreau, iépugfibît, lorfqu'un autre Municipal vînt me dire que je

lié fotttrois pà$,-et ajouta : Lf bourreau efi ajj'ex Un pour lui,

'Parhiétoit fous les armes depuis cinq' heiirés du iiialin ; on enten*

doit battre la générale, le bruit des armes, le mouvement des chevaux

^

le tranfport des canons qu'on piaçoit tdépliiçoit fans ceifé, tout le*

fentiiToit dans ta Tour,
'A neuf hetires, le bruit augmente, (e« portes s'ouvrent avrc fracas,

<$4i«r//rr/ accompagné de fèpt à huit Municipaux, entre à la iôie de
dijt gendarmes et \tt fange fur deux lignes. A ce rho«!vemeut le Ro
f(»itit de fon cabinet : ** vous venez me. chenher? dit-il à Santtrre "
•-^-•* Oui,* "je vous demande une minute, et il rentra dans fon

cabinet. Sa Majefté en refortit fur le irhainp, fun confelleur le fuivntt^

le Roi tenoit à la main fon tcflament et s'adreiTant à un Municipal
nommé yucquti Heuxt prêtre jureur qui fe trouvoit le plus en avant :

*' Je vous prie de remettre ce papier a la Reine, à nta fertme."—

—

** Cela ne me rceaide point, répondit ce prêtre en refufant de pren«>
'* dte j'ccrit ; je fuis ici pour vous conduire à réchafaud." Sa Ma-
jeflé i'adreifant cnfuite a GehaUf autre Municipal ;

** remettez ce
" papit-r, je vous prie fi ma fcuime , vous pouvez en prendre hûuttf
" il y a de»( difpofitions que |c dcifire que ta Commune connoifle."

J'eui» dttriete le Roi, près de la cheminée, il te tourna vers moi,
tt je lii^iifcmai fa lUin^ote, *< Je n'en ai pas befoln, me dit-il,"'**
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*' donnez moi feulement mon chapeau.** Je le lui remit. Sa nuiîil

rencontra la mienne, qu'il ferra pour la dernière fois. " Meffieurs.
** dit il, en s*adreffiuit aux Municipaux, je défirerois que CNfy relâc
*' près de mon fils qui eft accoutumé à k% foips; j'cfpère que la Coou
mime accueillera cette demain^}" pi^is xegar^ant SànUrru **VH\sm,**
Ce furent le5 deriiières paroles qu'il prononça dans foa appwtvw

me.nt. A l'entrée de refc^iirr» il rencontra lAatbeyi Concierge- de l«*

Tour, et lui dit ; " J*ai et ur peu de vivacité avant hier envers vous.
** ne m'en veuillez pas.** Nlaloty ne répondit rien, et afl«£U m&mà
de fe retirer lorfaue le Rf>t lui parl^*.

Je reRai feul dai^ U chambre,nâvré de. douleur et pieG|u« fi«w

fentiment. Les tambours et. les trompettes annoncèrent que (k M«*
jeftéavoit quitté la Tour.,..Une heure après, des^ falves d*»rtUlerieg

des cris de Vive la Nation ! Vive la Répu^que \ ît^tfxA eatendffCMt.||.,

Le meilleur des Rois n*'ctoit plus !....•
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fi) EuM fini de Vienne peur me irndre en Angleterre, je pdat k BlankrnbooTg^

dani i'intendon île faire hommage au Roi de mon manurcrit. Quand ce Pnnce ea
fut à cet endroit de mon Journal, il chercha dans Ton ffccrétaire et me montraiu avec

tmotion un cachet, il Me dit : " CUry, le reconiibilfez voua?**—" Ad I Sire, c'cA le

** même."-'-" Si voa> en doutiez, reprit le Roi, lifaxc biDci.** Je le prit çn trem-
blapt. I*. .Je reconnu* l'écriture de la Reine, et le billet èloii de plu» figné d«

et c'étoit le «I Janvier que je reiiouvoii dans la main de Louis XVIII ce Cmbole
de k Royauté, que Louis XVI. avdt voulu conrcrver à Ton fils. J'adoraï le< dé«

crèis dk la Providence et je demandai au Roi la periniflion de faire graver ce précieux

billet. Le voici d'après l'original (t). J'aMai à laMefle'que le Roi fil célé-

brer par M. l'Abbé dt Firmmt le jour du manyic de foti Frère. Leslaruies

que*J'y éi' vu répahdre ne foAt point étrangères à mon fujcti^-

(li) Cet anneau eft entre les mains de Monsieur, illui fut envoyé par la

Reine et Madame Elisabeth avec les cheveux du Rd. Voici le, billet (s) qui

VaccMBpagomu
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